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PROLOGUE.
Vtgneitrs Dames qui avesfioüï 

™ maintes belles Hiftoires reciter* 

T en raconteray une que de long temps 
séfi om fibdle ne fi plaifante aracon- 
ter. Guère s ne font degensqui nayeW 
tout au long leu lame de Robert le dia- 
b le Duc de Normandie ÿ: qui èpouf a la 
fille de P Empereur de Rome. Mais de 
Richard Sans peur fin fils vous veux 
la vie racompter : h quel au temps qu il

" /rT1 ® 0 VJ? J J ^ Vnéf

yegnoit fut pieux ■& vaillant, © fit 
tan t de hardiejj e mon ne les pouvait 
nomheK Etpource queplufieurs n ont 
pas les faits ouys de Richard Sans 
peur?je les veux cy apres racompter. . 
Si prie d Dieu qu'il vue t lie garder de 
mal & de fortune ceux qui les oUyront 
lire réciter Et auffi qu il leur plat fie 
prendre le petit Livre en Gré,en corri­
geant les fautes fi aucunes y font trouai 
vétsFlequel a efie nouvellement transe

e*

^HISTOIRE

Sans peur
DOC DE NORMANDIE

{Somme Richard Sans peur chevauchant par une forefit 
il fut empefehé d‘un 'Diable nomme 'Brundémorç

J L y eut jadis en Normandie un Duc appelle Kï« 
chardfils de Robert le Diable,&de la fille de TErn^ 
peréur de Roms, lequel Richard fut longuement fanta»

;



R f Ç H „
fëniltiê & fans cnfaips : mais il cfioic hardy & vaillant 
contre tous ,&pour la hardidfs qui enfon corps croie 
il chevauchoiî muri&' ioutr&'ur feul parmy les for dis 
cherchant les adventices, fçavoir s'il trouveroit nul 
Chevalier à qui cpmbatire-.Ec poutcc que leDuc onc ns 
erra ne che vaucha qu’il euft peur ns craint©, parquoy 
connu me ment on l’appcUoit ieDucRichard fans peur, 
pour laquelle caufe un efprit malin ou diable d’Enfer 
nommé Bi on<icmort,fcvanta qu’il lui feroit peur, com­
me vous orrez Ce DiaWe qui s’etoit vanté en enfer 
de faire peur au Duc Richard, demanda congé au mai** 
ire d’enfer d’aller tenter Richard, lequel volontiers le 
luy oâtroya. Et alors quand le Diable fçeuc où étoit 
Rkh'd fans peur, il s’en alla virement celle part. Et 
Ja nuit qu’il alla tenter le Duc, il mena avec luy bien 
dix mille huats. Or en cette nuit le Duc Richard fans 
peur s’en étoit party de fa ville de Rouen ,& étoit en­
tré dedans un bois fort épais & ombrageux, ou ons 
homme ne trouva que Richard,qui en ce bois s’en étoit 
entré, & avoir mené avec luy un petit chien barbet qui 
choit bien gentil : mais le chien qui fon maifere fuivoit 
fat du chemin du bois fi laffe qu’il Convient au Duc Ri­
chard îc troulf r devant luy defius le col de fon cheval. 
Et aiflfi-quc le Duc Richard chevauchoitpàr le bois,les 
huats que. Brundemort aVoit mené vindtent fans nul 
dgîay , & tous d’une voix s’en allèrent crier & huer fut 
ledit Richard, lequel quand il les entendit ne fut aucu« 
nemenr ébahy t ’épouventé , ainfi fe print avec eux x 
Crier & huer: defquelsles huats tous courroucez s’en- 
allèrent deipecer par morceaux fon chien qui étoit 

. üntrefesbras : maisà lui n’okrenc toucher ne petits ne 
grands ,c.lr le vouloir de Dieu n’étoit pas qu'il luifif- 
erttnul mal. Et combien que le Duc Richard fans peue
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fut hatdy & bon combattant : fi rr it-il aufii bien pour 
l’homme fage & loy il. Or voyez es que fit i’ennemy 
quand il l'eut dd.ufie.

Ccynwc le Diable fe mit en guife de petit enfant fui uit 
arbre , lequel le Luc Richard fit nourrir.

QUand ce Diable Brunderrorr vit que de Richard 
fe fefoit fen plaifir a fon aife , <5f qu'il luy eut 
tait ibnehien défi ecer & mourir, afin qu’il le peut 

trahir, allachoifir le plus grnqd arbre qii fat dedans le 
bois,& fccoucha entre deux branches» puis fe cban* 
gea 6c mua enguifc d’un enfant nouveau né, & com­
mença à crier deffus l’arbre bien piteuferqenr. Et 
àirfi comme l’enfant crioit - Richard fans peur arriva 
«nce heu , & comme il croyoïr paff r outre, 6c.que 
fon cheval matchoir par cf ficus I ai fyre, il ouyt la voix 
de l’ennemi qui étoit diffus l’arbre en forme d’un pe­
tit enfant ,adonc quand il entendit la voix, inconti­
nent defeend^t de defius fon cheval, 6c cfta fes épe­
rons t puis monta furl’arbre où la voix de l’enfant étoit. 
Et quand il fur au haut il apperçcur l’&nfant au milieu 
dci’arbye qui crioit, file print&bien le regarda, car il 
était beau à merveilles, alors i’ehfanr commença à ri­
re,dont ii fut fort joyeux, & s’ébahifioir qui étoient 
les mefehans qui l’a voient lai fie feül : mais s’il eûrcbft- 
neu que c’euffc efté le diable qui s’çtoit ttànfoaué 
pour décevoir , pluftoft l’éiift détranché par pièces ou 
noyé , que de le recueillir en cette maniéré. Adorvc le 
Duc Richard qui à nulle déception ne pénfoiî , print 
pitié de l’enfant. & l’enveloppa dedans un des pans de. 
fon manteau de foye,& ds branche ey branche devalla 
de l’arbre jufques à terre, 6c ne ceffir de chevauche?

A ii)
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|ufques à ce qu’il arriva chez fon^oreüier qui fe tenons 
hu milieu du bois}duqucl il bailla l'enfant, & luy com~ 
manda de le bien nourrir. Alors la femme du ForeftieÊ 
ÿrintl’énfam&lc defveloppade fgs drapelets, puis Ri­
chard lui demanda h l’enfant étoit malle ou femelle , 
laquelle lui répondit Monfeigneur cYft la plus belle 
fille qui onc fut faite, & 5*1! n'ya pas trois leurs quelle 
«ft née. Adonc Richard fut bien joyeux de ces paroles* 
& lui die qu’elle la gardaft, & qu'elle fut bien nouir- 
ïie.Ht la Darne répondit quelle le feroit volontiers. Cs 
qu’élle fit & la nourrit jufqucs à ce quelle fut en aagé. 
Et alors le Duc Richard fc partit là & chevaucha lon=* 
iguement parle bois, fans trouver aucune adyenture.

Comme le Dm Richard trouva dedans le bois de ff 
L ' L Mefgnie de HelUquin.

Hcvaucha tant le Duc Richard parmy le bol?
, 'qu’il vit paiî«r par devant lui levners & bavbets 
avec grand, fuitte de chiens, & courir & trotter ?auifi 
ouyf la, chaffe dedans fon bois, & onc n’ep eut crainte, 
hy mua fa face î mais dit en foy même qu’il tçaura 
qui chafîe ch cette foreft fans mon conge» Lors regar­
da devant luy ôcvoyoit trois Chevaliers noirs armez 4e 
toutes pieces,&monter à cheval tenant les lances en la 
main fi tira fon épée, car de lances ny armes n av oit-il 
point, & picqua U cheval des éperons vers eux : ^ s .e- 
criant qu’il fe gardafîent de luy ,& à l’arrivée gauchit 
fon cheval paflant outre les lances fans nul ma\ rece­
voir, & attaignit l’un des trois Chevaliers noirs de fon
épée fur la telle: tant qu’il le fit encliner fur ie çol de
fon cheval.Et puis leur demanda qui leur fit fi hardy de 
ch-fler dans!a foreft fans fon congé : mais les Cheva- 

tiemains viîidçent les deux lances
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feaiffées contre lui, qui fut habillé évita les coup* , & fc£ 
lança de l’autre coïté, & en paftant outre en fappa de 
fon épée fï grand coup par derrière qu’il Iç jetta tout 
(étourdy parterre, Et quand lesChevaliers virent le jets 
mai party pour «ux ils montèrent à cheval, & s’en fui­
rent parla foreft, èc laifterçnt leurs chiens coyiir, 
Richard qui avoit bon courage en chevauchant, il ap- 
ptr^eut une dance de gens noirs qui s’entenoient 
adonc hiy fouvint delaMe.fgnie d’H -llequin , dont il 
avoit autresfois ouy parler : mais onc chofit qu'il vit, 
i| n’en devint en nulle manière pourenx,ains il dit qu’il 
chevauchera devers eu?,& à eux parlera franchement,,

Cy devife de la JMefgnie de Bellequin & qu’il étoit.

LHiftoire nous dit qu’il fut un vaillantChevalier en 
fontetnps,& eut grande lignée de fa femence. Ce­
lui Chevalier nommé Hdlequin en une guerre que fit 

Charle Martel contre les Sarrazins qui étoient entrez 
en France , defpendit tout fon bien & chevanc en iccux 
guerroyer , & memement il vendit un beau Cl^fteau 
affis en laDuché deNprmandie pour fournir à fés affai,. 
res » tellement qu’apres la guerre finie , lui qui n’avoit 
îien commença à piller le peuplejui &.ceux de fon li­
gnage & commencèrent à guerroyer &£>rçer les Gen­
tils* hommes,Dames & Damoifclles , & tindiçnt leurs 
Chafteaux , & aufti prindrentles héritages de pluiîcuis 
prpheIins;dont tout chacun cbmandavengeanceàDieus 
Contre luy. .

Adonc il advint qu’il rooprut, & fut en danger d etr« 
damné : mais Dieu luy fit pai don,pource qu’il avoir ba­
taillé contre les Sarrazins & exaucé la foy II fut con­
damné de Dieu que pour un temps déterminé, luy Ss. 
peux dç fbn lignage f&roignt pcnitençc,& iroieut toute
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fa nuit pariny la terre pour leurs pénitences faire, 6ç en­
durer plufieurs maux 6c cahtmtezvdonc adrepoit qu’cq 
allant parmy le mopde, ils fefoient plufiems longues 
merveilles à racomptér , <k ainfi en durèrent plufieurs 
mafix5pei.ms ^travaux pour Taccompliflemeac de leur 
peniteijce & aucunes-fois ils trouvoient les gens par 
Je chemin, ôc auffiles trouvoit on en maintes formes3 
(principalement en dançanp,cqmme fit le Duc Richard 
fahs peut.

,
Comme Richard fans peur parla d Helleqtùn > & des 

dons que luy fie Me lie quin.

tland le Duc Ri chardi eut apperçeiitla dace de 11 
_ Mefg'nieds Beîlccfuin ilpicquafoncheval des é- 

peronS'-poar al 1er vets eux, & quand il eut un peu che­
vauché il regarda devant iüy,& vit des chofesmerveil» 
leufes : car il vit pafifer par devait luy un fien Efcuyer , 
lequel effcoit trépafifé il y avoitun an. Et quand leDuc 
Richard le vit il fut émerveillé', ce nonobstant il n’én 
eut point peur^mais lui demanda hardiment d’où il ve­
nait >& qui l’çimenoit cri-cë lieu , comme dit-ilne fus- 
tu pasyil y a long-temps Senefchal de ma Cour, ôc mou­
rut i! y a un an paffé , ouy répondit l’Ecuyer , il eft bien 
vray que' j’ay efté 5c nefichal de voftf eCour : mais ie fuis 
trçfpaffé. Tu dis vray dit le Duc Richard mais ie ns 
fç ti quels diables t’ont maintenant reffufeité,

Ske,dit l’Ecuyer , n’ayez pas efpcrance que ie fois 
ïefl'ufdté car ie n*ay acco nply ma pénitence , Sc tous 
ceux qui à cette dance vous voyézfontceux que Helle- 
quio conqudî:,&tous ceux de fon lignage, &moy-mê­
me qui en fuis ie fuis fujer à f lire pénitence.Comment 
dit Richard, eft-ii fi hardy de chafler en cstçç forell
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fans mon popgé. Par la foy qne ie dois àDieu ainfi n en 
ira-t’d pas:mais devant ie fçauray qu il eft.Siredit TEC- 
cuÿer,pat là foy que ie Vous do s, levons monteray* 
Je t’en prie dit Richard, & tu fin feras pîaifir. '

A donc s’en alla Rk h u-d d’àvcc l’Ecuyer , & trouvè­
rent Hellcquin for utffc épine, & suffi, tôt que Richard 
le vit iîïuy demanda qui l’a voit fait entrer en la foreft 
fans fon congé. Amy dit ERllëqüin, ie vous le diray* 
Dieu qui efi nôtre Maifire, nous a donné congé d’aller 
toute la nuit depuis que le Soleil cft couché. Nous 
avons tant cheminé que nous en fomtnrs tous las & tra­
vail^ Et auffi vous devez fçavoir qu’il ne vous def- 
plaiife pas,que nous ne fdftmcs pas à nôtre aife du tout : 
car nous (oufEons chacun tour tant de peines & apgoifo 
fos qu’on ne pouroit en huit fepmaine dire. Et quand 
Tîdleqitin eut dit cela,il defeendit de 1 Efpine , & i E{- 
cuÿer qui fut Setiefchal dé Richard tira un drap de foye 
& l’étendit à teyrc de fiuslsquelHellcquins’affit.Adonc 
Richai d demanda à Hdlequin comment ihs pouvoient 
avoir trouvé telles figurés comme ils porfbient Helle- 
quin lui répondit, que quand ils erroient,ils trouvoient 
maintes chofes par le vouloir de Dicu.Encore Iuy de­
manda Richaud, combien si avoit de temps à vivre. 
Mais Hellcquin répondit que cio ce n’en fçavoit rien : 
mais qu* encore bien des peinés qui luy faudioit endu­
rer , puis lui dit d’avantage que point ne fe doutaft : car 
combien qu’il luy falluft endurer tant de peine,fi eft-ce 
pourtant que nuis èfprirsny ennemis ne luy ferment 
aucun trial. Quand Richard étendit Bel!équin il eut 
grandioye , puis fe partit delà -, & Hellequin luy don­
na fon drap de foye qui éfok bien riche , car il fut fait 
de telle manière qu’iJ n’étoit en ce temps homme ny 
femme qui fççùft dire la f çon fi enrichie de ce drap.
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Lors Richard le vit fi beau qu’il dit en foy même qui 
pncn’en vit de pareil, fi letroiiüa devant luy fur fon 
cheval j & parmy laforeftfiç priât à ch -miner Et quand 
il rut un pett avant il fe prima panfsr que ce drap qu’il 
avoir ne fut apporté d’Enfer > êc apres qu’tl eut bien 
pçnfé, il dit en foy même. Jecroy que ceux qui m’oq 
-donne ce drap l’ont apporté d’Enfer fi les diables me 
fencontrent ils me l’ofteront. Non pourtant dit-il, il 
îi’y a diable fi puifiànr que s’il me féfoit chofe qui ms 
jdefpîeuft , que iene luy donnafie de mon épée tran­
chante. Et en cette penfée che minoit le Duc Richard 
gui n’avoit crainte de nulle chofe, de tant chevaucha 
qu’il approcha la minuit, Sc nepouvoit trouver chemin 
ne veye. ' ' ,) ■ >
Somme Richard trouva de nuit unpommier en laforcftl 

qni onc depuis hommts ne fçntt trouver

CEtre nuit Richard fans peur chevaucha tant qu’il 
s’égara de la foeft. Lalune îuifoit qui étoit clai­
re & plaine , & à la clarté d’icelle alla choifir auprès 

çF'une belle fontaine un pommier qui étoit haut étendq» 
Si addrefia cette part Si vit que le pommier étoit fort 
chargé de belleç greffes pommes rouges, dont il fut é- 
merveille, & dit en foy même Je fuis tout ébahy com­
me les Charbonniers qui par^cy pafiént iqur&nuft n’ont 
de long temps çuëilïy le fruit de cét arbre qui porte 
pommes qui font fi vermeilles, ie les tient pour fols 
quand au.fi Font îatfîé.

Lors le Duc qui du fruit eut envie, priât trois pom­
mes de l’arbre,& les mit en fonfein puis pour marquée, 
îcfiçy & la place afin d’y retourner , il coupa une bran­
che de l’arbre : mais la marque de la branche ne luy fe r- 
vit de rien,car depuis qu’il fut party du pom nier onc- 
ques hommes ne peut trouver l’arbre, ns aller & veniv*
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$ul,ieu,& onc depuis ne fut veu ny trouvé d’aucuns tant 
jbienie fçeot chercjher. Quand le noble Duc Richard 
fut party du pommier < il chevaucha tant qu’il a»riva a 
Rouen apres tfùnuit,ou il fut bien recueil: y de fes ger s 
en fonChafteau 5c alla chet cher en fon lie où il repofoit,
5c dormoit jufques au matinal’heure de Primc,&fit mç 
|:re les trois pommes en un iiche& bel étuy par grande 
dignité, & apres Primg il ouyt la Méfié à fJôtre Dame, 
a la quelle quand ce vint qu’il alla à l’offrande, il offrit 
fon noble drap de feye que Hellequin luy donna, du­
quel drap qui croit fi riche fut ennerment feparé ftff 

J'^Aptel delà Chappelle. Et quand la Méfié fut dite, Ri 
chaid s’en alla dilnçr au Chafteau, & fit apporter le, 
fiuit qui étoit fi beau que jamais homme n’avoit vcq 
le pareil Quand Richard tient les pommes il s’écria à 
haute voix, que s’il y avoir nul homme çfi fis gens qui 
peuft trouver le pommier jufques i Compile qu’il le 
nourriroit toute fa vie. Lors une grande partie de fes 
gens fe vantoier t de çtoùvér lç pommier, Si Richard 
leur ordonner enfeignés entières, & comme il luy lai fia 
bonne breche au pariy. Adonc s’en allèrent fes gen^ 
parmy le bois, lefquels moût fe peincrent de chercher 
le pommiçrdcfiuidit :mais ils nclc trouyeient point, 
ne onc ils n’y virent pommes s'ils ne lelfponerei;t,par- 
quoy ils s’en reteuinerent devers le Duo bien las & 
travaillez. Et quand il vit retourner les E buyers fans 
avoir trouvé le dit po ythierfil fit efça* ier les rrois pom 
pies dcfiufdite< ,&en fii planter les pepinsen fis jardins 
Sc vergers , Si apres peu de temps de chacun pépin vint 
un beau & fl >ry pommier. Lequel Richard commanda 
être bien gardez v& furent nommez pommiers de Ri­
chard, pource quele Duc Richardfit planter les pépins 
comme je vous ay dé-ja dit,& autres pommes qui vin-
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Citent defïus l’arbre s & les litpommer do nora,cofnrn© 
on les nomme maintenant,&: jamais en nulle autre con­
trée on n a voit ouy parler d,s pommes de Richard. Le 

^ ‘puceutg.and fou jeye des pommiers quand il les 
vit qu’un ü beau fÿuit poriouent , defquels on sfauiou 
auparavant veu.
Cpi&me Richara fans peur Combatit an diable quief ait 

entre «u corps d'un excommunié.

VNe nuit le Duc Richaid chevaùeheit parmy la 
terre de Noitpandie,& tant alla qu'il s’addrdîà 
en Une Chappelle qui effort au milieu d’une foreft , dg 

d&fis laqu lie eftoit entré le corps d un excommunié. 
Adonc Richard fans peur dtfeendit defon cheval,3ren^ 
tra en la Chappelle3èc s’agenotiiUa devant l’Autel, en 
faifant fa priere dévotement à Jefus Chrift. Quand fa 
priere fut faite il voulu forcir :mâls il oublia fes deux 
gands devant l’Aurel où il avoit fait fa priere. Et quand 
il s’en apperçeut incontinent il rentra pour les repren­
dre ou il les avoir laiffz î mais î’cxcommunié qui en ce 
lieu gîfpit dedans une biere Sortit dehors bien vifte- 
irnent à l’encontre deluy, & Rem b,rafla.

Or le diable s'eftoit mis dedans celuy corps,qui erfv 
brafla Richard,quand il voiilu fortirj equel quand il fe 
(émitai. 6empoigné, il fefecoua par une vive force 
pour échapper do cétcnnemy : mais tout neluy)valut 
rien Si frappa le corps de l’excommunié par fa grande 
ïiardiefle qu’il convient au diable le quitteuLors il leva 
Ton épée poqr le frapper : mais il ne trouva rien . Et le 
diable qui ne tâchoir qu’à luy mal faite, U fir cheoir à 
terre , en croyant pafler outre.
Adonc Richard fe Tentant être ainfi deceurua tant de 
coups d é -ée à D xeomrnunié , qu’il trancha tout par 
pièces. Or en celui temps les ge ns ne -fça voient rien4e

Veiller les amis. Et pout cette caüfe Richard fit criée 
parmy fa terre, qu’i’ n’y ait Gentil^ hommes Bourgoi'j 
tiy Chanoine,s que s’il advint que la moit prenne àuc qfi 
de leurs amis, qu’il ne îaiflènt pour quelque empêche­
ment qu'ils a y eut de les vueiller uhe nuit Ex lois onviûi 
îales corps, par toute la Normandie, &pourceite canifs 
fuc la veillée des corps par tout eltublic»

{ _ y ^ ■ - ! ,1 / v . ■. ■ •• :.l

Comme un Ange & un Diable s'apparurent à Richard, 
pour avoir jugement de Came A* un Moine

LE Duc Richard trouva maintes adventures rruér- 
veilleufes en fon vivant, defqucllesi’ay r'.cité p>ar 
cy-devant: maiss’il vous pLift entendre, vous en or­

rez de plus grandes & fingulieres. One nuit que Ri- 
: char d fans peur fe gifoit dedans l’Abbaye,de F.fcaia ,
; qu’il fit fonder , de ainfi qu’il eftoit couché en fon liéfc 
j il s'en dormoit, un Ange & lin diable s’apparurent à lui 
j lefqusls avaient eftrivé enfembie pour avoir lame d'un 

Moi ne. qui s’était en certe nuit noyé A la volonté gIiî 
Duc fe font fournis pour en rendre un certain jugement 
lui ont conté l’affaire tout au long l’Ange devint le dia 

; bis , & lui di r.Sire Duc , rendez nous jugemens, &c£- 
coûtez noftre queftion. Cette nuit avant minnir il n’y a 
guere qu’tîn Moine , dont l’aine eft présente fe leva. Er 
quand il fut levé.il fortit hors de fon Abbaye pour aller 
voir line femme qu’il entretenoic par amour,ainfi qu’il 
chcminoir, il cheut dedeflus une planche en l’eau dexât 
laquelle cheute il difoit le fer vice delà merede Dieu, 
pour laquelle caufe cérennemy dit Rame du Moine être 
Tienne. Je vous ay compté du tôuc la vérité ce d.abîc 
veut avoir l’aine pax force : mais par droit il me femble 
qu’elle m appartient, &qu*il n’y doit rien avoir s’ils 
yows pfsill vous nous çn direz voftre confeil/
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, QüardiîeBuc Richard «utouy la raifon de VÂngi'ï 
Feimcmy commença à dire tout haut, qu’ainfîil n’eh 
itoi't pas, Le Moine , dit-il} dont cette arae eft départis \ 
fe noya en allant vers fa mie , & eft mort en allant faire 
péché JÔC eftoit amoureüx de femme, Ôc pource ie dis 
qaie lamé eft à moy , dont iè fuis ioyeüx : car ie l’empor 
itizy apres que vous en aurez rendule jugement. Alors 
s’afguoient le bon Angé, & le mauvais pour avoir l’a- i 
m ■ du Moine. Et quand Richard èut entendu les rai­
sons il dit à l’Ange ôc au diable Maintenant la fenten- l 
ce vous eiî feia rendue', il vous convient tous deux aller 
admettre l arne au c'orqs, puis ferez pofer le corps au 
fqdi^u de la planché,& regardez dvqudle part il ira,s’il' - 
$'cn Va veis fa m’ied/C diable l’auraimais il s’en va en fon 
Abbaye, vous le laifîcrcÿ vivre , faites âinfi que ie vous 
dis,& voüs'ciï vertetVeflüfet.Quandl’Ange &; Ferme mjr 
Ôliyrenr Ce ’itgérnent, ils partirent d ;a;& prindrent le 
Corps noyé del’taüA’ remirent famé dedans. Etitr’eux. 
deux ftt remis le' Moine fur la planche,lequel quand il 
Vit 1s diable fi noir & fi hydéuxVd s’en retourna arrière 
tout pou. eux'& tramblan; cri fon’ Abbaye, donc il étoic 
party & cria mercy à'rô.re Seigneur. Ce beau miracle 
advint à' Roibn d’un Moia- qui eftoit ifîti de S. Oüen 
& depuis fut fedraitaire.de fon Abbaye,& fo 'ffert peinc 
pour .lamoiir de notre Seigneur J cfüs Chrift , en la 
religion rfy eut plus prud’homme que lüy, de la en 
ava..t n’rur aucun vouloir de péché Ainfî par le com- 
mandemu rdu Duc Richard fut faUvc'CG Moine, com­
me vous avez ouy y _ . v> ^
Comme le Duc Richard Spot?fi le Diable qu'il avoitfait 

nvtirrit far l\jpace de Jept ahs.

G Randes merveilles vous diray de Richard. Duc 
de $ormandis , & n eft rien de celle qae ie vous'
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&y dit aü prix de celle que ie vous veux racomprer qui 
font les nomparèilles qui furenfde loi g t mps.

Vous de vez fçavoir que ce Diable qui s’étoit mis «d 
forme de fille, que le Duc Richard trouva comrhe 
dit , amenda & creut plus enfept ans que ne font mai- 
t«n#nx-ics ci fans en quatorze. En ce temps tous les Ba- 
fonsde Normandie firent unGonfiftoire,dallèrent tous 
enicmble pour avoir eonfeil d’aller dire à leur Seigneur 
Richard’qu’il lui pleuft époufer une Dame dont-il 
peut avoir «nCns pour tenir la terre apres lui. Or vint 
uniourqu ils en patlefentau Duc, & lui dirent. Sire 
nous hommes d’accord tous enfemble de vous requérir 
que vueillez prendre à femme quelque honefte Dame 
dont puifîîez avoir lignée , qui fc tiennent apres voftre 
mort en la Duché de Normandie. Seigneur, dit Ig Duc 
puis que vous me conciliez ic m’accorde volontiers à 
voftre volonté, il eft vray que j’ay une pucelle il y a fept 
ans p^fïszque j’ay faitnouirir en une füreft,fi ellevous' 
vènoit à gré, iela prendrons car ic la trouve à mon gté. 
Sire,dirent les Barons, Dieu vous envoyé joye, plaifc 
vous rénuufer, puis que Voftrç cœur fi eft addonné. A 
ces paroles ^’uc les remeicia & envoya chez fon For- 
der quérir la fille par deux Chevaliers.Et quand elle fut 
venue il manda l’Archevêque dv;Rouen, lequel alla ef- 
pouferle Duc Richard & le diable enfemble,& futIa‘ 
fefte celebrée à Rouen qui fut bien fomptueufé , ôc y 
eût une joufte auquel joufte le Duc Richard abbatit le 
Duc d’Alençon & le Canne de la Manche Duc de. 
Bourbon, Ufquds étoient Venus à fes nopces. Ët auffi 
le Comte de Vendofme abbatit à la joufte ie Comte 
de Champagne 8c l’amoureux de Galles, qui encetems 
iàeuoit nouveau Chevalier L’époufée écoit fur les é- 
shaifaux avec les Damoifsll^cs du pays , laquelle étoit
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Éuén belle èc bien accoufttée. Ec apres que les jotifteJ 
furent faillies, ils fe retirèrent dedans le Château où te 
ioupjpfe? était tout preft, & furent fïrvis dé plufieurs 
mets délicieux. Et cette fefte durà.fix jours,puis chacun 
s*6Q rctournoit en fon pais.
Comme la femme de Richard feignit ét^e morte & laijfd 

fan marry veillez, une nuit en laforejl. & comme le 
diable qui ctoit fa femme étra*-gid fort Chewtier-

LE Duc Richard Ôt fa femme furent fçpt ans enfem» 
Me depuis le mariage,Seavoit la hue quatorze ans» 
Et un Jour ce! ni Sithahus fa femrræ , Contrefit la mala­

de , & forJFrlt grand douleur én fe couchant aù lit. & 
quand elle vit qii*elle h en pouvoir plus comme il f«m~ 
blo.it,eHe' mâda fon mary pour venir parler. à3eil.e,adônc 
Richard eyant ces p ir/des',incontinent vint vers fa fem­
me qui était fo zmalade laquelle lùidit. Sirc,vous êtes 
mon mary , & is fois vôtre fs maie» qui fuis eh grande 
infirmité de maladie ,& iç&roy que j’en mouray > ÔC 
pource ie vous fupplie quym’o4b:oy€z ùndon.Dame ré­
pondit le Duc t demand z ce qu'il vous plaira, car ie ne 
vous faudray point. Sire di? la dame,ie vous prie puis 
qu*aihfi qu’il faut que ie vous le dis3qu a nneChappelle 
qui eft à uns îisue d icy, vous me vouliez veiller une 
nuit feul fans compagnie'de pet tonne t cette Chappellé1 
eftfcuqéc en la fofofÈ ramée où'j’ay eité nourrie & gou­
vernée par Tclpace de fept ans , octroyez-moÿce don 
s'il vous pïaift., «fin qr e <,*il advienr que ie trépalfe 
que ie fois enu rré vu-liiez mon corps tout ainfi qu’iî 
cft de cou forme Dame dit Richard ie in accorde vo­
lontiers à ce que vous m'avez demandé , & veux bien fi 
vous trépaiIez,vous aller veiller route la nuit en la Cha­
pelle,& avec moi n’auiay qu’un Chevalier qui me tien- 
dia compagnie’, afin que moins îfméuauye, y^.

SANS PEÜR.
Apres ces paroles, Richard en pleurs & en î’arrftes 

dît aDicu à fa femme * laquelle peut apres contrefit être 
trèpaffée. Ët quand Richard le fçeutil la regretta fore 
avec grolfc lamcntatîons}cè qu’il n'eut fait s’il euft con- 
iieii la dcceotion de l’et némi d’enfer lors fit tant que le 

y corps de fa femme fut porté en très noble état en ladittè 
Chappelle» .
. Quand le corps de la DuchèlTe fut pofé eh laChappeh 
le , les Archevêques, Evêques &t autres gens d'Eglife ,

[ vindent recommander le corps à Dieu ainfi qu’il eft de 
couftuitie, & eftoit laChappells pleine de torches & de 
cierges : mais fi Richard eut bien fçeut la déception Sc 
ia maniereyeomme le diable eftoit en la biereenguifo 
de femme il l’euft ptuftoft fait iettef en la riviere , que 
Preftresne Clerseufient fait fa priere pont luy. Quand 
le Clergé eut recommandé fon àme à Dieu tout le peu» 
pie qui la étqit venu convié retourna à Rouen,& Ri­
chard demeura tout feul ^ la Chappellc pour veiller fa 
femme , fihon Un Chevalier avec lui pour lui tenir com­
pagnie & non-plus , dont vd|lsrcnfcette nuitié puc&l 
fe Chevalier en regrettant le corps de fa femme <qu iï, 
avoir fi jeune épouiéc : mais avant qu i! foit jour Ri-.

' chard apperçevra ce que oiS'C’.n’avoit fait,&: comme il 
àvoit époufé le Diable. ‘
Toute la nuit le Duc fe print à regretter très amère­

ment le corps de la femme , & avant qu’il fut aiinufoil 
futfurpris de fbmmcil, & s’endormoir.
Or onc n'ooifies racomter fi grandes merveilles, car à 

l’heure que Richard s’endormoit & fon Chevalier par- 
reillemcnt le corps qui eftoit dedans la biere s’étandic 

i fi fprt qu’j 1 dérompit le coffre en plus de cinquante 
pièces & la couvèriure aufli , & à cctce heure jeua un 
<T y de gtarid cfFsoy qu’il en ccnvien tout le bois rrsm-

B
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bîerc&alors leDuc s’éveilla,qui n’cnr ne peu!ne crainte' 
de la voix : mais poux fêlure té tira fon épée, 6c la nuit 
devant lui toute nue bien hardiment.

Alors le corps q,ui là gifoit, s'écria 6c dit ô Duc Ri- 
ch ud comment fa tts vous telle chofe.on parle en tous 
le-spays 6c contiéc de vôxre haididîé>6cdit on que on<^ 
en vôtre vie vous n'eûtes peur ne crainte de petfonne 
vivante • ta> t cuit t e?k efté hardie , 6c ie vcy mainte­
nant 6c appq ç.ois que poux une femme votre chair s*eft 
freinte delà gi and peur que vous avez eu Je n’ayfraieur 
ne cFaiute dit ie Duc ; mais vous avez menty, car une 
perforine qui fut vivante , it n’ay mué la copieur de ma 
face ny roueray , dites donc ’voftre vouloir v 6c ié l’efi- 
prouvetay, Adonc répondit le corps gifant en labierre: 
ha Richard te vous dis qu'on va difanr en maintes parts 
6c contrées que vous n'eu île s oncpeur de Lyons r.y de 
Léopards ne d’homme vjf ne mort ,6c maintenant y ap- 
perçois que vous êtes; couard, quand pour un Corps de 
femme qui cft de ce fiecle trcfpadé , 6c couverte 6c en­
veloppé en une bkrre, vous vous ères émeu, 6c par 
eoüardifl ï avez rivé vôtre épée Or t ft maintenant tout 
menfonge éprouvé de ce qu’on a dit de vous, que 
vous elHv z. le plus hardyjq,pi fut né de merc , cl’é for­
mais vnU ferez réputé le plus cotiara qui foie de (Tu s îa; 
terre. De ces pare les fur irrité le tue, par defpir parla 
au corps enlqydûant. Corps , tu as une folle eircur 
car ie n’eus onc peur en tournois ny en guerre , ny en 
quelque pfiril où ie me fliis put trouver, Richard dit 
le corps s pourquoy tiraftes vous l'épée du fourreau 
fi-oon pour le doute que vous aviez- de moy. Com­
ment dit RtcBatçf, par grand defpir, par le vray Dieu 
vôtre Seignair que malle grâce vous envoyé s n’eftiez- 
îiouspas aujpurd’huy morte 3 quand oo vous mit çn c«
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àe bierre. Nenny dit le corps : mais i’étoispafmée pour 
une ioif qui me furprint ce iour-là à l’heure de Vefpre j 
m’a caufé une fièvre au corps de laquelle ie n’ay pas bie 
eftérevifilé, 6ç peu que ie n’en fuis morte : mais Dieu 
mcrcy ie me fuis revenue. Et fire dit le corps, fi onç 

, m’aidaftes de bon „mour levous ptic que vous ferriez 
en cette plaines,6c là en haute foreft fur la dextre,yous 
tfbuveiez un bel arbre auprès duquel cft: une belle fon* 
taine,6c en cette fontaine vous faudra bailler pour pui- 
fer de l’eau en un cham que les;bergers y laiff«rcnt avat 
hier fi m’en aportcray,car mieuv ne me pouvez avancer 
îna fanté pouiceque toute ma maladie ne procède que 
de foifquc i’endure , 6c par cela le retourneray’en con­
valescence. Adonc le Duc à lart-quefte de cét énuemy 
qui efiôit fa femme le mit incontinent en la voye, 6c al­
la à la fontaine, laquelle choie fut folie a lui, car tandis 
qua le diable felevfrde la biere & s’en vint vers le che­
valier qui eftoit demeuré (eul en la Chappel!eslequel il 
print 6c tout mort le, mit nud 6c l’étrangla, A’or$ leche» 
valier qui grâd douleur fentit.crjafi très bain faur mou. 
rir,que Le Ducquipuifoit de l’eau l’entendu fort bien 
& fc penfa bien qu’il étoit dççeu 6c tiahy : mais onc il 
n’en eut frayeur én nulle maïUcre :maisrt tournaincor* 
tinent à la Chappelle dont il étoit party dedans laquelle 
ne trouva feu ardent ne nulle lumière , ne lampes : car 
l’ennépiyavoit tout éteint,puis s’en alla tout droit vêts 
la bière, 6ç regarda dedans ?mais la tiouva toute vuide 
car le diable en étoit forcit dehors, puis s’en vint à fbm 
Chevalier, lequel il trouva au milieu de la Chappcll«r 
tout roide mort étendu ,.dcquoy il fur ébahy 6c dolent 
puis il print le Chevalitr6cvir>t Vers la bicre,dedans la­
quelle il le coucha avec greffes lamentations, 6c com-

à dire aiûfi. Haî £aux diable, comme m’as-tu fi
* n iv



vilainement trompé 8c enfeigr.é3quand mon Chcvaïic'k 
que tant j’aimois> en mon ablenct a mis à mou 8c défi*

- pecé , & envoya ïà dchor's pour te quérir à boire que 
fôif d'enfer pciffe-tu étrangler, 8c puis apres t’en eft 
allé de cette bîere. ,|ê promet à Dieu qui le monde fiîf 
que ne lencontic en mon chemin ou énvoye,ie te 
fendray de mon épée depuis la tefla jufquas aux pieds, 
Pépyi? T heure que te nafqùit, oneques en ma vie ic 
n*ay pût eue dcçeü de nul çnnemy : mais ie voy bien 
que jf’ay efté trahv de ceftuy», que maudit fpit i’heure 
que jamais ie la fit nouii*ir en la foreft :car pour avoir 
bienfait on ne reçoit que peke. Auffion dit vray il n'efl 
lïialencontre que de diables, & de chambrière de Pré­
fixé 4 car l’un 8c l’autre enfembk fonr butin , la cham­
brière demanda iscor^^^ & le diable qui ne requett 
que ranfe pour la conduire en enfer.
Comme h Duc Richardplorafon Chevalin,& recwntis 

devant tons qntU-voit époufé le Diable-

Sî eut Richard fans peut par grande douleur pour la 
mort de fon Chevalier,lequel il mit dedans la biere' 
'Ûn’eut point de crainte du diable,don ien qu’il l'euft 

mis en erreur, toute fois s'apoerçeut qus le Diable 
avoir « fié fa femme, 8c l’avoit deçeu, dont il avoirefté 
dolent Et quand vint le lendemain à l’heure de Prime 

‘fcs Archevêques Sc Evêques; & avec le Clergé 8c popu~ 
lacé de la Ville de Roiien , fe mirent en veye parmy 
laforsfi Vers la Chappçlle , en chantant le fervicedes 
U'cfpafe, & priant pour Pâme de la Duché fie de N or- i 
Candie. El Richard qui avoir veillé toute ianuiéla 
fijtiand il vit apparoir le jour fe mit en chemin, 8c vint 
centreceux qui venoient àla Chappelie>& quand il fut 
pïés d’eux, il leur dit. Mefièigneurs qui cites icy tant 
grands qus petits , je vous prie ne priez plus pour ma
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femme qu^Je grand diable d’enfer, puifie emporter 
Lame puis cfit .qu Prélats. Sçachez CG«amcm,ent que 
la femme que i’^vois époufée , que c croit un diable le 
pire 8c le plus detellabîe qui fut au tenebreux enfers. 
Lors Richard leur conta comme il veilla fa femme St 

la peur quelle lui p'enfa faire , & comme il trouva fop 
Chevalier mort 6c étranglé à terre 8c du tout le con­
ta le fait comme il eftoit advenu Quand il eut achevé 
fes paroles, l’Archevêque de Roiien qui bien avoiç 
oüy (a raiibn , iuy dit au mieux qu’il peut. Sire n’ayaes 
nul doute,nous fçavonsbien que les ennemis d’enfer 
ont pouvoir de tenter nuit &jour les humains, & s’il 
y en a aucun qui vous ait deçeu,n’én fuyons defeonfor- 
té ; non fuis- je,ditRichard -. mais ie fuis tourmanté trop 
grandement qu'un tel ennemy a couché avec moi nud 
a nudl’efpaee de fept ans, & pource ie délire deftre 
marié a qui que foit, ou le courage me changera 

A donc Richard qui eftoit trifte avec toute fa compa­
gnie arriverez au bois en la Chappelle, & en ce lieu il 
leur moftroit le Chevalier qui gifoit en la bière, puis le 
fit enterrer 8c chanter fes Obfeque pout la remiflîon de 
fon ame,& apres s'en alla demeurer en l’Abbaye de FeU 
cam qu'il avoit fondé, 8c donna congé à tous les Che­
valiers Barons & Gentiîs-hommesde fa Cour, hors a 
trois feulement qu’iî retint avecluy , c’eft à fça^oir fon 
Mai lire d’hoftel j, fon Chambeîland & fon defpencier , 
ainfi fe maintient bien doucement un long-temps en ce* 

’te Abbaye.
Comme le Roy Charlemagnefît crier un tournois & fefie , 

<?« fe trouva la flh du Roy d'Angleterre ,
Richard, de qui d'elle fut amoureux

EN ce temps regnoit en Franc* Charlemagne qj3ji 
eftoit Empereur de Rome ou il avoiç mis le Pape



$ A N $ P E tf ÎL
Heon en Con Gege &à fa revenue vouloir célébrer unç 
fefte,oiiil fait un tournois, ledit Charlemagne fit 
crier la fefte en la Ville de Paris ^ parqaoy plufieurs 
Mefiagers furent envoyez incontinent de toutes parts 
fur les champs, & exploitèrent tant, & s’acquittèrent 
tellement de leur devoir que laCour fut grande à Paris 
«le plufieurs Seigneurs&Chevaliers,entre lefquels étoit 
Naimés Duc de Bavieres. Oger de Dannemarc le preux 
Oifvicr,& Roland neveu du Roy Charlemagne, Thier­
ry d’Ardenne, Salomon de Bretagne» & Regnaut de 
Montauban , & fes trois freres pareillement y vint lè 
Duc Richard lui troifiéme. Châtie Comte d’Alençon » 
Ôc Comte de Vendofme, le Duc de Bourbon & l’amou­
reux deGale qui conduifoit Glane, fi lie de Aftrophol 
Roy d’Angleterre , laquelle croit la plus belle qu’on 
eut fçeut trouver en quatre Royaume Tous les Prin­
ces arrivez& la rcverence faite,reçeurent la bienvenue 
tfe npti P Empereur. Ce fut un famedy que les Princes 
furent arrivez. Et le lendemain qui étoit Dimanche, 
le j ou Aies furent commencée fortes & roides, Oger lé 
Danois , Roland le Comte de Blois, & fon coufin Oli- 

de Vienne, & autres tindrent lapàrtie ds de dansvier
Richard fans peur Duc de Normandie, Salomon Roy 
de Bretagne, les quatre fils Àymons, Thierry Seigneur 
des Ardennes, le Duc de Bourbon le Comte d'Alen­
çon , plufieurs autres qui furentd* 4 Part’c de f^ux 
de dehors. A une heure apres midÿ que Berthc au grand 
pied Reine de France, la Princefie d’Alix , fa fille Cla­
rifie d’Angleterre & autres grandes Reines > PrincefiVs 
Duchefiss &Comtefiè , ènfemble Dames&Dambi- 
felles qui étoient toutes montées fur des échaffaux.
' Les Chevaliers fe monftrercnt tous armez au camp. 
Jftàçpn fe retira hors de fa partie. lesquels apres que
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les Hérauts eurent donné le figue d’e joufier, & que les 
srompettes eurent fonnt ils commencèrent à eux déran 
ger les unes contre les autres, Et premièrement acouruc 
Richard fans peur qui étoit fort bien monté,&vers luy 
vi»t Roland Comte du Mans , preux comme un fécond 
He&or. En apres fe j oignirent, & frappèrent de ttMe 
forte fur les écus que les lances voilèrent par pièces à la 
fécondecource Richard defarma Roland c mais pour la 
troifiéme, ils t’atteignerent de telle rondeur qu«tous 
deux tombè rent à terre par défias la crouppe des che­
vaux ,Jk furent fi étourdis qu’ils ne fçavoier.t s’il étoit 
jour ou nuit, de laquelle joufte chacun fut ébahi,adonc 
les Chavaliets des deux codez picquerent lenrschevaux 
devers les deux champions qui giloient à rerre,!efqu<ls 
étoient conducteurs des deux parties, & les aidèrent a 
remonter à cheval. Et aux rencontres qu’ils firent Oli­
vier coufin de Roland abbatit par terre SdomonRoy 
de Bretagne. G uy Duc de Bourgogne & Oger joufte- 
rent enfemble & s’entrebatterent. Richaid ians peur 
abbatit d’un coup de l?ncc,l’amoureux de gale » qui par 
avant avoit abbattu leD oc de Bourbon & le Comte d’Â- 
lençon, & aufii chacun fefoit fon devoir de conquérir 
l’honneur & louange . Richard fe parforçoir rant qu’il 
pouvoir à reculer ceux de dehors, auquel Roland refif- 
toit de route f* force Par le tournois s’en alloit Richard 
abbatant chevaux & Chevaliers par terre,Tant que ceux 
du tournois croignoient à le rencontrer , & fie par ces 
proüefies que le pi ix du tournois lui fut donné par les 
Dames du côté dedehors. & Roland eut l’honneur de 
p ux de dedans. Apres que les ieuftes furent faillies, 
tous les Seigneurs & Dames vindrent fotipperau Palais 
par le commendement du Roy Charlemagne, auquel 
banquets furent feryis de plufieurs viandes Royales,dot



RICHARD 
ledit Richard fut frappé de l'amour de Chi*icc,fî îé dtf 
Roy d’Angleterre, qui eftoit affile devant luy à la table 
de l’Empereur , pareillemçis% la jeuue Dame ne Fut pas 
moins amourcule delui pour les vaillances qu’elle luy 
a voit veu fait c au tournois, Richard qui fut furpris d’a 
inour s’entremettait de fervir laDame de tout fon cqsur 
& par ligne lui monftroir ceque fon cœur poncif pour 
l'amour d’elle , dont elle n’avoir moins de peine. Les 
deux amoureux ne fçavoient qu’elle contcnence tenir 
pour celle que le cœur né pouvoit faire, & en te! efrat 
furent plus de huit jours fans rien découvrir l’un à l’au­
tre j mais à la fin Richard fe découvrir a elle, elle dont' 
fut fort joyeufe,& lui dénonça le jour de ion departe­
ment pour lequel il eut efperâce de jouyr de fes amours 
& lui déclara en brefvcs paroles comme il l’aimoh , 
fe mettoir en grand danger delà conquérir fur d x Che 
yaliers & l’amoureux de Gales qui la dévoient ramener 
«n Angleterre, à fes paroles futGlance ébahi een 
louant la vaillance du courage de fon amry Richard,& 
qu’ainfi luy promettoit la conquefter.
Comme Richard vainquit orrue Chevaliers , & en mena 

la fille du Roy d' Angleterre laquelle il épou/a.

VN peu apres que la fefte fut finie ,toUs les Princes 
Seigneurs » Barons Dames, & Daraoifcl!es prin* 
drentcongé du Roy , lequel leur donna de très grands 

dons ,§£ retournèrent chacun en fon pays. Chine*’ auffi 
voulut retourner en fou pays, fî print èongé dw Char 
lemagne, lequel grandement la remèrda delà venue 
jpuis fit apprefier fon cas pour partir* L'amoureux de 
Gale? avoir dix autres Chevaliers qui l’avoient menée 
en f ra ce, 6e étoiept conducteur d’icelle à fon retour. 
Quart lie Duc Richard fçeut le jour quelle devoir par­
tir t’en ^jia delà Cour deux jours devant,^ & alla en un
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jphafteau à deux lieues aptes Roüefi fur le chemin de 
Normandie, fans que perfonnes’en appirçeul.

Le deuxieme jours apres fon départ il fe leva du matin 
Hâtant aimé de toutes pièces, & le premenoit pardg 
dans I*: Château en aitedant fon advernu e& peu apres 
rcgaida par une feneftre, & advifa au bout d'un bois 
douze Chçyalieis armez déroutes pièces , qui venoienç 
le chemin du Chafteau , & au milieu d’eux y avoir une 
Dame belle au pofiib)en& avec elle étoieut deux Dârr.oi 
Celles montées fur deux blanches hacquci écs t fçaeh<z 
que c’étoit l’amoureux de Gales avec dix aun es Che­
valiers qui conduifoient la belle Clarice & fes deux Da 
moi Telles en Angleterre. Quand le Duc les vit venir,in­
continent il bai fia fon heaume » & monta fur fon cheval 
lequel eftoit tout preft, &: puis print une lance en fa 
main , & forcit dehors le Chafteaupicquont fon cheval 
& courant droit vers les onzes Chevaliers,tant que (on 
cheval peut cru tir, & quand il fut approché un peu 
<£eux, il s’écria tant qu’il peut en leur difant, gardez- 
vous de moi ou irre ladfez la Dame car elle m’appartient 
Les Chevaliers qui entendirent fes paroles virent bien 
qn’il Ittiir ccrfivtnoit combattre fort & ferme , & adonc 
l’amèur'ux d^ Gales baillaClariceen garde à rois che­
valiers , laquelle ne s’en foucia gu,ere,& eut bien voulu 
que Richard les eut tous defconfir,ce qu’il fit:car quand 
il les eut écriez il accourut vers un des Chevaliers qui 
VGnoit roidcRîcnt vecs lui la lance baîfiee lequel rompit 
fa lance fur Richard, & Richard lui donna tel coup de 
glaive qu’il envoya l’homme & le cheval par terre,puiî 
pafia outre, Er quand il vit fon glaive entier, il courut 
vers un Chevalier, &’ de faJar.ce le jetta de défias le 
cheval fur le fablon , lequel étant cheu fe rompit le bras 
dextre,& encore ne fe brifa fa lance d« Richard,-mais de
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die même abbatit encore quatre Chevaliers qui ont 
puis n’en relevèrent. Quand t*amoureux de Gales vit 
que U pie re lournoit fui (es compagnons, il picqua fon 
cheval de,s épefons, 8c vint le glaive baiflTé contre Ri­
chard,& fpt le coup p.fint & la lance de l’amoureux de 
Gales fé mit en pièces. Le Duc qui avoit le coup (ut fou 
écu le frappa de telle forte quM le fit tomber out rageu- 
fement fur î’herbe,& au choit qu’il fit il Ce defiioua une 
ciiifie, dont il ne peut chevaucher, 8c adoocil tira fon 
épée, & s’addreffavers les fix Chavaliers,8c le pr mer 
qudl rencontra il le lesta tout roi de par terre. Les Cht- ' 
valiers d’afîaiTlirent bien îigoureufement, 6c lui don- 
poientfortà faire. Et Richard qui «ut l’épée en main, 
en frappaun par grand roideurqu’ïUuicouppaîes bras 
dont il tenon l’épée,& cheut tout fanglant fur 1 hsrbe.

Le hu;tiémeil tua tout mort à terrp,puis apres le nevié- 
me ne fut pas moins tra?é, car Richard efioit meil­
leur Chevalier qu’eux. Quand les deux Chevaliers qui 
étoient demeurez vifs, & qui gardoient Çlarice d’An- 
gîei erre virent que tous leurs compagnons éioient def- 
confits,ils fe vinrent rendre à la mercy du Dite Riehard, 
lequel les print à mercy,' 8c leur fit promettre demener 
leur Seigneur l’amoureux de Gales en une litière en 
Angleterre 8c auffi leurs compagnons pour être guéris , 
8ciil leur promis de faire mettre en fepu!iu;e ceux qui 
avo ent cfté tuez. Les deux Chevaliers dont l’un nom­
mé Yvain , 6c lautre Bertrandlui promirent de faire ce 
qu’il leur âvpt dit, 8çau(fi firent-lîs« Apres cela le Duc 
Richard Vadrefia vers la Dame Çlatice, laquelle fut bien 
joyeufe de fon|adventurc, 6c luy fit bon recueil * car il 
ï’atmoit de gyand amopr , 6c aufii lui monftra bien. Et 
quand il fat venu prés d’elle il luy dit. Mad»me\, or 
louons!Dieu 6clafunune que ie vous ayconquife., ôc

RICHARD 
nfen âevev être marrie , car je vous ayrre defibonre 
amour que ie ne vous oublicvay jnfqu’à la mort, 6c 
shl plaifi à Dieu 8c à vous ie vousépouferay par loyal 
mariage. Cher amy dit la Dame pdur l’smour de vou$
§c de yofti eproüefieie fuis cornent de laiflir mon pete 
& mon pays, 6c fi i*ay fou fie rt la mort de mes Cheva­
liers patiemment i car votre beauté a captivé moncçeur 
a vous aymer, $c quand il vous plaira de me prendra 
a femme , iVn fuis fort joyeufe. Adonc le Duc Richard 
6c la Dame Clavice Ce mirent en chemin pour aller à 
Rcüen, ils fi rent recéus à grard joye de tous les ci­
toyens Et puis le Duc rpancla rous fes Barons Seigneurs 
Chevaliers 6c Gentils homme: de Normand e, enfenr 
ble D:me 6c D^inoifelle? en là piefencedefquels l’Ar­
chevêque de Rciim . êpoufa Clarice an Duc Richard 
en l’Eglife de Rouen, la fefts fut grande au Palais. 6c 
apres le difner furent faite? joufies de icunes Chevaliers 
ôc Eicuyers du pays à l’encontre de ceux des aut res con­
trées és plaines delà Ville de Rouen prés de la mer,Uf- 
quelles joufies furent forts* 8c rpid«s,6cempoi ta le p'ix 
<de ceux de dehors le Comte de morragne. Et ceux de 
dedans fe Comre de Caëu qui efioir fott beau Cheva­
lier. Apres que la fefle fut paflée le Seigneurs retour­
nèrent en leur pays,6c le Duc 6c fa femme demeurèrent 
pa'fiblement enfemble à Rouen. Si laifleray à parler 
d’eux,6c raconter; y des Chevaliers qui patoient l’a­
moureux de Gales en une litière, 6ccomme il s’en re­
tournèrent au Roycaumc d’Amgîeterre 
Comme le Roy d Angleterre defeendit en Normandie,<2r 

le diable Brundemort qui vient au ftcours 
de Richard fans peur.

ADqnc les Chevaliers qui s’êroient partis d’avec 
Richardj8cavoient mis l’amoureux de Gales,8c
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fenrs compagnons dedans certaines Ii^ieres,&s,ache- 
minèrent tant qu’ils vindrent au port de mer, furie- 
q ici il fe rTTirsnt, & tant firent qu’ils arrivèrent de­
vant Âftropho Roy d’Angleterre , «u/queljls racontè­
rent leur adventurès & tout le fait comme il efioit allé 
en lui montrant Tamouenx de Gales & fes autres 
Chevaliers qui eftpieut tous navre*, lefquels lui ra­
contèrent comme le Duç Richard les avoir defeonfits?, 
& avoit ammené fa fille Clarice. Et quand le Roy d’An* 
gleterre entendit fes paroles il eu fut bien courroucé , 
& jura qu’il vouloir ravir fa fille ,& qu’il deftruiroit le 
Due, puis de tous deux en ferait faire cruelle juftice. 
Si attendit le Roy Aftrolpho la guerifon de T*mourcux 
de Gai es & aptes qu’il futgucry il fit afiemblerTes com­
pagnons tons enfemble„& une grolTe armée à Londres, 
dont eftoient condu&eurs, le Duc de Northombelland 
& le Comte de Viceftte, & plufieurs autres Princes & 
Seigneurs, Comtes & Barons puis fitpicquer plufieurs 
Navires, dedans lefquelles ils montèrent tous , &tanr 
finglerent les voiles au vent qu’ils arrivèrent à Dieppe 
en Norman<he,& adonc çommenceren&à courir laterre 
du Duc Richard , & lui demanda le Roy d’Angleterre 
qu’il luy rendit fà fille, qu’il le deftruiroit.

Ht le Duc Richard fans peur lui fit une réponfe 4* 
courtolfie,,c’eft qu’il aimoit fa fille,& l’a voit prifepour 
femme félon î'Eglife, & que ce fut fon plaifir qu’il luy 
quittai : car il Tarait conqrtefi:ée,& feroient bons amis 
enfemble, &c que pour mourir iamais ne rendroit fa 
femme. Q£and le Roy d’Angleterre entendit fes nou­
velles , il fut plus mari y que devant. Adonc le Duc Ri 
cha' d manda aux preux Cheva!iersjRoland,/&: fon cou 
fin Régnant de Montauban, autrement dit Tefpitic, 
qtulsle vinfient feeourir : mais ils étoient çmpcflhez

tn Urié gtiere que le Roy Charlemagne faifbir contre les 
fetnes qui étoient entrez au pays de France,parquoy ils 
n’y peurent venir.

Adonc le Roy d’Angleterre print congé d’afTiillir lé 
Duc Richard fans peur, &: luy manda qu'il venoit à luy 
bataille au deçà de la Ville de Dieppe, environ vingt 
lieues dont le Duc Richard fut fort joyeux , & accepter 
la bataille au Mardy en fuiyant. Êt quand A vit que b 
Mardy approchoit, il commanda que chacun fut en ar* 
mesprésà appareillez pour combattre, & aufii firent 
ils,enrre lefquels étoient le Comte de la Montagne & le 
Comte d’Alençon , qui ces hommes étoient. Quand ils 
furent tous en armes & en blancs hauberts, le Duc Ri­
chard fans peur fe partit de T Abbaye de Fefcam.& avoic 
délibéré pour combattre. Et quand les deux armées ap­
prochèrent l’un de l’autre , Richard fans peur s’ad- 
vança de chevaucher le premier devant les gens en les 
biffant feus la conduitte dss Comtes d’Alençon & de 
Mortaigne. Le Roy Aftolpho d’Angleterre rtmenoit la 
batailleJ& le Duc de Nprthpmbelland l’avant-garde,8c 
le Comte Vicefte conduifoi^ Tanicrç garde. Le Duc Ri­
chard qui eftoit devant fe print fort à chevaucher, par 
telle meniere qu’il les cfioigna prés de trois fois le trait 
d’un arc. Alors regarda devant luy, & vit un Cheva­
lier noir,fi lia rencontra en une grande volée,& U regar­
de haut en bas : mais il le vit& fon cheval plus noir que 
poivie,& avoir les denrs plus blanches que ixiges. Le 
dit Chevalier étoit BrundemortJeDiable qui autrefois 
avoit époufé Richard, lequel diable s’étoit ainfi mué 
enguife de Chevalier, & s’apparut au Duc RÎchard,le: 
faiua qui lui dit Sire Duc, ie fuis un foldar qui Gris ve» 
nu vers vous pour guerroyer vos ennemis,s’il vous plaît 
d® me tenir , je ne vous demande rien, de fi me verrez



mettre 6n fuitte tous vos ennemis,, pàrtanr que 
$ sic liiez promettre que ii iamaïs me vient aucune guêt­
re ou diicord, que pareillement vous m’âidcray fi i’aÿ 
affaire de vous, Richard luy accorda tout ce qui luy 
demanda, puis luy demanda, comment voup appètlez- 
vous. Et le noir Chevalier luy répondit. Je ne vous le 
Ctteray point ou m’appelle Brundemort,ne vous doutez 
de rien : car quand nous feront en la bataillé,nul home 
ne vous afïaiilera, qu’à lors ie n’occis de mon cpée.
Ôr aura Richard le diable en fort aide,lequel quand il lé 

' vit ainiîarmé , & qu’il -etoit plus noir qu’ancré, il né 
perda iamiis que ce fucle diable qiii avoir été fa femme 
par feor ans. Lors le; Duc Richard lui commanda tout 
Ion oft'a con faire» lequel en prias la charge , &c cépan- 
danc arriva la bataille du Rqy d’Angleterre.
Le noir Cheyalierd qui condùifoit Loft des Normans > 
ht fonder la trompette &enrrà en la bataille, &fç mit 
parûiy les Angiois, & les Norman s le fuivoient, & en 
fon arrivée en rua plus de. vingt morts par terre chacun 
des Normans abbatic le fiéii en la bataille. Et Richard 
qui dedans étoit rencontrais Roy d’Angleterre, ft ioii 
Itèrent enfemble,&Richard qui avoir forte lance & roi- 
de,donna tel coup au Roy qu’il le navra au côté,&l’ab 
baty einmy le champs n'eut été qu’il avoit de bonne* 
armi>,il il eût efté tîusz a cette heure là,d’antre codé le 
noir Chevalier lie tant par fes proôislïés qu’il deîconfif 
tous les A/glois & les mit en fuicre EtfemblabUment 
s’enfui: le Roy d’Arigieteirc quand il vît ainfi fes gens 
defeoufit par le corps d’un Chevalier, &T difoient tous 
les Angiois que le noir Chevalier étoient fort preux&é- 
toitimpoffible à'ereature de faire cequM fefoit, lice 
n’étoic un diable, & ce jour là s’enrerourncrentles An­
glais tous fuyans vers U mer,pour çntrer çn làur néf,&

quand Bf undemort les vit ainû fuir edi leur réferia. tan* 
qu’il peut, s’il y a aucun qui d’amis ioit garny, & qui 
î'aune par amour , qu’il lt retourne devers moy.&me 
livre des coups de lances,& qu’il combatte auec moy a 
l’épée : mais nul d’eux ne retourna, ains laiflerent rou­
tes leurs tentas & pavillons deffus les champs s’en- 
retotTtnerent tout confus en lear pays , adouc Brondc- 
morts’envint devers Richard, & dit. Sire, ay-jc bien 
fait à voftre gré, ne me (uisqe pas loyaument montré en 
vôtre guerre vray guerrier. Ouy dit Richard,vous êtes 
preux & hardÿ,ôc m’avez fuit gtand.honneur, courtoi 
fie & bonté, & s’il adveuoit choie qu’on vous vou­
lût!: grever entoures vos batailles,ou me mandez quand 
vous voudriez, & tarit que ie pourray durer pour vous ie 
m'en attend bien à vous. Lors le partirent & Brunde- 
morr fe mit à chevaucher tact qu’il peut, & entra dan* 
laforefti puis Richard avec les deux Comtes, BaronsÔC 
Chevaliers Normans retournèrent en fon oft , où cha­
cun fut joyeux que les Angloisavoient elle defcomfits , 
puis s’en alla Richard à Rouen , & donna congé à fes 
gens,& eomta à fa femme la defeonfiture des Angiois : 
inans elle fut dolente de ce que fon [.erc étoit bleffé . & 
joyeufe de ce qu’elle eftoic avec fon niarry demeurée. 
Comme le Duc Richard fanr pettrfvivir le diable Brun- 

demon en mie fore fl qui l étoit venu qticrirfie nuit.

A Lors Richard manda les veneurs trois jours apres 
la bataille, & dit qu’il vouloir aller chufler és fo» 

reft, car grands dçftr en avoit. A fon mandement vin- 
drsnt tous les Veneurs qui amenèrent les chiens dont if 
avoir largement: mais Richard qui vie fes chiens na­
vrez , demanda aux Veneurs qui avoitnavré fes chiens 
où ils ont efté& les Veneurs luy répondirent Cher li­
re,és bois de Riqucboury a un grand porc fangliçr qui
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eft auffi blanc qu’un ligne , contre lequel ne vient nul 
chien ne levtier que fi attaindre le peur qu’lis ne les na­
vre ou oecie. Quand Richard emcnditces paroles, il 
fur joyeux , & dit que s’il pou voit trou ver aucun qui le 
porc lui enfeigne qu'il le chalïera tant en la foreft qu il 
fera pr in s & Tocciray : mais pour néant s'en rnettoiril 

rCü pdi ë pource quM conviendra à Richard Cuivre le 
Chevalier qui le viendra quérir, & ne ie devoir pas bü- 
chircprendre, pource qu’il ê;oit tée, Gîoriande & Êf- 
glantiac Curait Fée, demeurans es foreft de Normandie 
en un beau manoir , ils nourifioi-nt un"porc fangÜer 
aulïi blanc qu’un lis, ôci’aymoient, poirce qu’ilê oit 
beau. Si advintque le porcclchappa des fée, & orc 
puis ne lui fçeurem faire & rentrer, ôc pour le cou- 
roux quMs en eurent, ils d’eftinefent le porc que iamais 
ne Croit prins d’homme vivant , s'il n’eftoit Duc de 
Normandie engendré d’un Sarrasin & d’une Cbreft.cn- 
ne, perdent que cela fe pourrbei advenir : mais fe fie car 
Guillaume longue épée Duc de Normandie,le prin t &i 
occir, lequel fut engendré deTCoolle le premier Duc de 
Normandie/quieftoit iffus des Daniiofs, lequel eftoit 
Sarrazin , & l’engendra avec fa fille d’un Duc laquelle 
cftcit Chreftiennè, & pou r cxtie caufe le Duc Richard 
fie le devait pas prendre cariî n’eftoit pas engendred’un 
Sarrazin 6c d’uue C'mcftienrj£ ains eftoit fils de Robert 
le diable pour l’amour duquel & le nom du diable qu il 
ponoit Us ennemis d’enfer en eftoient courroucez, Se 
ne defiroit autre-chofe qu’a deçevoir fon fils Richard 
comme vous orrez. Adoncla chafleque Richard avoir 
entreprit du porc fcc fut mife en récit jufqües au len­
demain Si s’en aller coucher en l’Abbaye de Fefcam 
pour eftrc plus près au point du jour. Et quand cc vint 
autour minuit qu’il gifaii dedans fondit > à lui fc pre-

ivnte
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feur a Bmvickmorr ,1e diable qui avoit efté femme . St 
eftoit en guife d’un Chevalier armé d? toutes pièces, 
lequel dit a Richard, Sire Duc, laiflezle fournie il, il 
vous faut appareiller de venir avec moy, comme m’a­
vez promis, fi vous voulez eftre appelle manfongetf
& conard dit Richard", & pourquoy le fct’ois : pousè
que la chofe queie voye v ie n’auray peut ne de morts 
ne des vivans, Ôc fi me feroit ua grand reproche fi ië 
Vous nianquois aubefoin , car Dieu mcrcy vous m’ây- 
dafte bien a mon affaire. Adonc il fe leva, & s’arma de 
haubert, éfpaulierçs r j imbcs ôc bxa$ de fer, ôc. mit fen 
heaume en la fefte, Si dit <fel ne .craignôlr rien pour b a 
iaillçr , le noir Chevalier lu y r'èfpondit, Siré, avant 
qu’il foit jour, ]c vous tneneray èntel lieu que vous au­
rez peur, amy dit Richard, ne dites pas cela,cal* depuis' 
éjue ie fuis »é,ie n’eus iamais peur par mon chef dit l’en 
Remy, devant qué le jour foit verni vous aurez peut > fi 
faites votre devoir de venir avec moi,oui pour vray dit 
îe Duc ieveuxaaer içivoir fi tu mentiras,ou fi tu 4ir 
ras vérité,car put hommes tant foit- î de grand pouvoir 
île me fera iapcur,lois Richard de le diable s’en allèrent 
eiiifemble, lequel bien-roi: apres entrèrent en une foreft 
ou il? trouvèrent douze Chevaliers qui noblement s’a- 
cheminoient pouf commencer guerre,.Et Richard dit ail 
Chcvalicr.Sire , ditçs-mpy qui font ces Chevaliers qwi 
font ici près de nous en cette foreft.Site dit le diable de­
vant qu’il foit jouffe croi que par fux vous aurez effroi 
& grande ctainte.
Comme Richard fans petir commença U bataille pour 

*BrnndcmortcontreB&lgifcr, gui deitnott la 
Sencchauffée d'enfer.

^ înfi comme Richard ôc ie diable s’en aüoient dc- 
.vifans eùfsmble > avant vint ur& cfcuycr parmy la

C
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jfereft errant B undemort où eft-tu que ta tarde ü long­
temps, que tôt tù ns nousameine ton Chevalier qui 
pouf toy doit deffendre la bataillé,Buîg'ifefeft. vend qui 
eft ton adveriaite, auqael tu veux faite toi*t de cc qu’il 
lui appartient. Si tu n’as bon champion 5c fort » Içache 
qu’il !ui fera fov.ffrir maints coups de fort glaive, ÔÇ 
quai** Brundeiftort ouy ainfi parler l'Efcuysr, incbnti®; 
neut'iüc prefenta avec Richard devant le Roy d’enf*rs 
5c iyy dit Sire Roy nôtre Maiffre , j® fuis tout preft de 
montrer que Burgifer me veut dénejiter a ton de ma 
jtènechaüfFée que vous m’avez donnée par an Chevalier 
4e la contrée de France. qu’emeques n’« ut peur de créa 
ture du monde, lequel j’aÿ trouvé,5c pour moy fe corn- 
bâtteraen bataillé ordonnée contre BulgiDr, jufques a 
outrance. Le Roy d’enfer «ftoit afin en une chaire toute 
noire au pieds d’an orge laigeôe (pacieux de branches 
& choit vêtu de beau velours noir, &il avoitla face 
bien horrible; à regarder , 3c autour de lui avoit grand 
nombre d’efpcits tous noirs les uns armez les autres 
non, & quand ledit Roy d’enfer eut ouy parler Brundé 
mort, il juy dit allez vous « fies délivrez. Sire dit Brun- 
mort aitfi que je commandé il fera fait. Alors le Dus 
'Richard fut près 3cguery de les armes, Centra en la 
bataille en plein c hamp contre Burg fer. Erquatidil fut 
armé & monté à cheval la lancé au poing, il regarda 
haut & bas parmy la forefi < à il vit grand nombre de 
Piablss , dont point ne s’éfraya. Le norobftant ne 
pourra échapper delà place qtfil ne ky faille com­
battre un des plus forts diables de tous ceux d’ebfef .Or 
Burgifcr qui efto/r preft à entrer au champ prit fa lance 
<gc vint contie Richard & Richard contre luy , & pouÉ 
fe joindre ils firent de fi dure coups qut le feu trefaillit 
de kursécus, & volîerem les lances par tronçons «m?

sawspeur.
fcnÿ les champs: maie pointue furent abbams par tètiêl 
Quand ces deu* fan ces furent rompues, ils tirèrent leri 
guement lut les heaumes d’acb. f que moût ils laifferent 
leur- bras à férir de grands coups l’un contre Railtre* 
Quand Burgifcr fenut les coups de Richard ky dkSirë 
je fujs tout tbàhy comme fi fol ny fi hardÿ avez elle * 
d'ofer venir en cette place t jamais homme ny vint qu’il 
hy perdit la vie,auffi je vdùscertifie qug voùs laper-j 
di\.z : Amy d it Richard je ne crams en nulle- manieté * 
fait du pis que tu pourras, & point rôe te fains, car je 
ne te faindray pas. Site dit Burgifer , entendez à moy 

. un psu le vous plie, ëites-moy fiyoüs fçavez qui cft 
pe Chevalier peut qui vous combattez je l« courtois 
vrayement ditic Duc, &eft bien vaillant homme , har 
dÿ puifiant & fort, & ny a pas trois jours que je t'ay vût 
faire de grande! prouëHés, en foftç ie ctoy que je fufle 
demeuré mou aux champs, s’il ne m’euft aidé enmâ 
bataille. Duc refpondû Burgifer , comm* vous avez fi 
folle peu fée, fçaehez qu* c’eft un diable pour qui vous 
combattez 5c ceux que vous voyez contre ce pré font 
diables.

Des paroi ’S que dit l’ennemy .Richard ne changea de 
faccîmais lui refpondut je croy bien que pour m’éfiayec 
tu me dis ces paroles, lefqudlçs font toutes pleines de 
menfonges, je ne usent point de ce que jt vous ay dit » 
{ dir Burgifer ) car il y a long temps que ce diable pçue 
qui voua combattez , fe vanre en Enfer qu’il vous fc- 
roit jetter hors du fejis, & que pour la cauft qu elle® 
renommé d’élire hârdy , de qüe jamais nf vezeu peùr^ 
Brundemo c fc vanta qu’il vous ferôit avoir peur an 
cœur , ce qu’il a fait ainfi que je yoy. Tu as rrenty dit 
RLhard,car ie n’ay tûpeur en mon vivant ffon dit 
Burgifer» écoutez-moi un peu, ce vous fouviens-Ü 
>< : *



Il î C H A R É)
|5a .^J|îife qtiânn vb'iîs chevaucheriez p arm y une foré fl tîtf 
.troupeaudsbuats vindrenC voler par dçffùs vous, &. 
quand sis fè"prindf entà'huef vou* huaftss avec eux c’é 

\toiï tous cîiables que Brundernoi y avoir a'm.nez'par 
fa fadfètépdur vous jeteer hors du tens. Et quand il vu9 
demanda /qui dloit ce lui qui avoir hué, vous fuftes h 
effrayé que ritû no refjpondîftes , delà grand peur que 
vous eûtes vous fit ainfi crier avec eux & alors vous cu­
ré* peur & cfainte vous ne le pouvez celer,di fî grande 
hardi 0* n’eûtes vous pas comme ie vous ay ouï vante? 
& fiw: vous racoméray d’autres peufs qu’avez eues. 
SenafcîâbieiWut ie fiçai bien que vous eûtes peur quand 
Vous èntraftes en la Ch.ippelie , & trouvâmes un home 
rftort gifant en une bierre qui vous a embrafïé par le de? 
nete ,•& lutafte à lui. D'autre part vous rie pouvez rie? 
la peut que vous eûu s la nuit qmuîd vdfps allaftvs ve l* 
1er Votre Femme au bois en la C happe lie , laquelle vous 
envoya qfuerir de l’eau end à fontaine, & quand vous re- 
viriftes vous trouvâmes vôtre Chevalier, étranglé, & la 
femme quavsz é pouffé^ v c’eftoit le grand d abls pouî: ; 
lequel vous combattez â.nrioy en bataillé rangée. / > 

Quand richardi’emëndit,il pCnfaenfoy meme & die 
ce diable cy me dirïa vérité , il me (c'ait bien ramente- 
voir routes les adventures fortunes que i'ay eues,puis
il demanda'au diable. Comment pouvez - vous (ça- 
voir tout ce qui fe fait au monde > ^vsz vous la puiflam 
ce, Ou y dit Burgtfcr : par le congé de'Diëu nous 
vous tout ce que font ceux qui vivent en pcché: mais1 
aufb'-tôt qu’ils s’en font confefiëz & purgez incontinent 
nous avons tout oublié, & n’en fçavons plus rien- Bu- 
gifer, di' 'Stieha^dte prie dit moi ce diable Brundc- 
înorf pour ieqWri \€ me combats,éft le faux diable que
.fây épousé enguifé d/une femme, & k qui ie fus ra&f
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riéfeptîgjs. Qiii dit jBaïg'ifer, c’ett cëîîe là que vous 
donnâtes fept ans à noarrit-cn la foreft., tu/rp t raconte? 
icy dé grandes adventures de Richard, & me met en 
grande cbaifTement : mais encore lui vinr il de nature 
aflez franche quand il me vint l'autre finit aider en ma 
guerre % lors que les Anglais étoient venus en mon pay ÿ 
pour le conqucftcr, car en celui iour de li grandes 
proiiyfles de mesunnemis qu’ilspe peùo nt rien gagné? 
fur moy » & pour \$ courtojfk qu’il me fit en celui tout 
ie veux contre toy achever la bataille que ixîus ,avpn*. 
ço mmencée. O r regarde de moy, car ic fçay un tel iog£. 
que ie te feray foOffrir bien de la peine.

A donc le Duc commença à frapper de tome fa puif- 
fançe defîtisTennemy, &leferrirde durs & afpres coups 
du branc d’acier , delïtis la tefUs : mais ne luy fçeut 
mal faire en quelque manière que ce fuft , & Bur^ifet* 
qui pas ne l’efpargna d’une épée rouge qu’il tenoit de 
toute fa puifience, ramenoitddîus le Duc par fi grande 
force qu'à péu près qu’il ne fut tout étourdy des coups 
qu’il reçeut.

tomme Richard Due de Normandie conquit Burgtfer 
lequel luy cria mercy.

L Bs deux ch.ampions'x:y; deflus qui fe combatte lent 
l’un contre l’autre, furent fî afprement échauffez : 
que Richard pour coups qu’il fçeut donner, ne pou voit 

endommager Burgifer pourquoy il luy dit,cornant faux 
fhable tu és plus dur que fer, ie perde que dedans l’en­
fer tu as fait forger .tes armes: car pourpuifFan^e que 
} aye ie ne les puis entamer : j’ay allez,frappé dotons co*» 
liez : mais en aucune maniéré ny peut entrer mon épée, 
j' nefqay quel diable t’adonné ces armes otue maudis 
toit celui qui les a forgée, Et alors Burgifer fïappoit
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flfô toute fa force deffus le Dnc Richard :mais ^ombieh 
qu’il receucde durs coup* fur luy, non pourtant ne lui 
fçeutonc forfaits fur Ton corps ; car Dieu par fa grâce 
l’ea garentifïbit. Etfçacfiez «qu’entre*eux deux foc l’é- 
îons fort 3c afpre ; car noa obilant Richard n eue jamais 
■Honquiftl’e.nnemypar iefer, saine fut avife du pom­
meau dVfon épée, alors il commença à frapper du ponte 
meaH de fon é pé«, (ur 1% heaume touge de Bar g ter. 6c 
luy donna cane d© coups tous d’un raudon , qu'il luy fit 
«rompre &brifer toutes fes armes par pièces & pour 
çetiecaufe Burgifer fut bien ébahy &ren voyantlapuif 
fane© de Rick ird, qui luy faifottainfi feu tir les çoups 
de pommeau incontinent tl luy cria mercy en luy di- 
fanr. Sire Duc Richard,je vous prie que ne me vueillez 
plus frapper,car des playes que vo’îs me faites niai hom­
me ns pourront guérir, ttts - volontiers à vous je me 
tend,car rai fon le veut ainfi C^uand Richard fenten- 
dit ainfi parler , ;il l‘uy répondit, fi ru vaux que le telaif- 
fè en paix, rend à Brundemorr la Seaechauiîée d’enfer 
que tu luy as par force fauffoment ravie, Seigneur dit 
îçargifvi-, par votre commendement je m’èn défaille ,
16c luy tend l’Office devant vos yeux & que jamais r en 
ny demanderay. Adonç Richard $c l'ennemi furent d’aç 
cor denfemble, puis Rlchardappefia Biundemoztlequei 
s’eryclina devant luy , &luy remit eu poflfefiïon la Sçne- 
chaulfé que Rurgifçr Inyvoulut rollir pat force, ôc 
luy du. Il m’en convient aller, puis que j’ay du tout 
achevé la bataille, iene veux plus demeurer icy,& par­
tant montre'moi le chemin pour m’en retourner Sire 
dit Brundemorr à vôtre comrmndement.car îe fuis plus 
tenuà vous que vous ne feauriez penfer , vou> me tin­
rent petit enfant par l’elpace de font ans. 6c puis ie fus 
$||çç feosme époufée. Mêlas ie fuis bien eqtirroisçç,
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dît îe Duc Richard fans peur quand un Diable m’a dete® 
êc trahy , ic te prie par amour que plus tu ne m<k rente, 
ny ne me fa fie nulle peine, & t’en retourne d ou ta és* 
Et alors prièrent congé l’un de l’autre, 6c le diable re 
tourna en la foreft, & le (Duc qui fut fors ébahy de 
l’Aventure du Chevalier s tant qu’il arriva à Rouen le 
foir du iour d’après qu’il eftoit parry , Sc vint décendte 
au Palais ou il fut joyeufemem receu de Madame la Da 
chefie fa femme, qui venoirdc Couper» & attendoit le 
Duc fon mary cri grande maladie, de la grande peut 
qu’cllt avoit qu’il n’eut aucun mal i mais quand elle 
le vit revenir elle en fut bien joyeufe, &dui fit grande 
fefte, alors futincomirrent le Duc mené au fonper, car 
il n’avoît mangé depuis le jour dedevant, & conta à 
fa femme toutes fes aventures.
Comme le Roy Charlemagne manda tous fes noblesBarons 

êT* Chevaliers pour ail'r fs courir la terre fainte, & de 
Richard fans peur qui vint en habit méconnu , & abba~ 

tittous les Chevalier de lacouràlajoujhf•

CEpendant que le Duc féjourna à Rouen les nou-«.
velles vindrenten France que les Sarrazins avoienc 

pris la Cité de H eiufalem & occupoient la terre fainte, 
manda des nouvelles des Patriarches de Hierufalem a 
Charlemagne en luy priant qu’il le vint fecourir. L E tu 
pereiu Œlinr-emagne Roy de France & vray pilliei d.e la 
fov » obtempéra à fon mandement, & envoya meflagets 
Hçrauts par tontes fes Provinces , faite fçavoir ces nou 
velles aux Princes 6c qu’ils fe rendiftent à Paris avec tant 
de foldarts qu’ils pourroient trouver, ce qu’ils firent B 
mais pôurce que ce n’eft pas ma principale matière, x 
ne me veux arrefter à cela , mais ie diray une belle aven 
ture qui advint a Richard. Vray qu'entre tous les au- 
â?cs Èiincqs vers qui les meflagers ai rivèrent, l« Dnc
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$£ Normandie en fut l’un , lequel quand il le fceut il rê-j 
pondit au meiTager qu’il fe trouveroit bien-tôt v< ts luy.

A donc il manda à tous fes hommes comme le Comte 
d’Alav çon & c!e Motmgnc & de Caen, & I s au res 
prhycipaux,fous lesquels il envoya deux cens Chevaliers 
devers Chili..m::gn*,cn lui maiidart qq’il fe trouveroit 

• bientôt devers lui, & apreé qu’ils fur .ht pârris & qu'ils 
pouvoient bien eftre à Paris. Richard s’arma d’un ar- 
Kiure dorée, & d’un efcu,f:ns avoir aucune Ccnnoiftahce 
puis monta achevai & prîtit un Efcuyer avec lay pour 
porter fon gf ive, & chevaucha vers la Ville de. Paris, 
3c tant ht qu’un foir bisn raid il arriva à la foreft Royal 
le j qu’on appelLe bois Vinci nnes, & là hébergea ça un 
henni ta ge oui y eftoit., jufqu’au iour 6c quand le matin 
fur venu Richard fît accommoder, fon Efcuyer d’un 
habit tout blanc qui citait fort beau à regarder, & l’eu 
vova devers le Roy Charlemagne , l’Efcuyev fut dili­
gent, 6c entra dedans Paris, 6c vint à la Cour devant le 
Roy & tous fes Barons ", 6c corn nuança à dire ù haut que 
chacun le peut ouyr. Glicre (ire ,, à vous m’enyoye un 
Chevalier armé d’une armure dotée qui fé tient dedans 
la foreft royale, vous annoncer que pouf la rer omn:éc 
de^GhcUftliers de voftie Cour. lUft venu en ce pays , 
«&icachant que maintenant ils font çn voftrc Couç, il 
vous mande'que vous luy envoyez • & avec.eux il jou.fte 
ra du ie lar ce fsris plus df.ysr,s'ils font de telle valeur 
comme on dit, 5e ainfi. lui avoir dit Richard , lors ie 
Roy Qnarlem-jg» e fut joyftox de fes nouvel tes ,& allez 
s’en émerveilla, & Olivier Comte de Vienne qui en­
tendit fes pa'o'es j refpondit à i’Efcuyer mon ami allez 
4've à votre fvl.aiftrc puis qu’il a fi grand envie de jouir 
t rqu’incontinent il trouvera un Chevalier en la Royal 
Je forefl, auquel il s’éprouyerà ,,jk qu'il ie tienne tout
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affinité deîa joufts , l’Efctfyer fans plus faire d’arfeft re­
tourna devers leÇhevaijer, auquel il raconta comme 
Olivier devoir venir à lui ioufter, dont il fut joyeux, & 
Olivier s’en alla incontinent armé de routes piects. 6c 
monta achevai 6c. print une lance , purspriritcongé du 
Roy, &: am£na avec lui un Efcuyer. Lors fe p^nr de 
Paris, 6c fe mit en chemin vers la foi «ft royale ,jlout il 
n'v avoit qu’une petite lieue de Paris-, & quand il fat 
en la foreft H trouva Richard tour preftà combattre,& 
auftr tôt qu’ils fe virent fur» hampe, ils laifterenr cou­
rir leurs chevaux rpmrne foudre , 6c quand çe vint aux 
lances bailles, Olivier alïtna Richard par le codé >8c 
rompit fon glaive, Enclin d fut ébranlé du coup, SC 
frappa Olivier fur Ion efeu de telle rondeur qu’il le fit 
cheoirles jambes contre mort, & âpre» qu’il tuftfait 
fan coup il fe mu au plus efpais 4e la foreft, Olivier' 
qui eftoit eftoutdy de cheoir armée de toutes pièces. lè 
leva , 6c ctoyojr bien trouver le Chevalier qu'il avoit 
abhattu pour le ranger : mais quand il nele vit plus il 
sVn rr tourna devers Charlemagne.auquel il coma fon 
adventure. Et quand Qger cîe Dannetnai que lecor que 
P ivier avoit eftéabbattu il dit .qu’il elfliyeralaproüeftc 
de l’cttrairgcCheyalier. Lerss'rrma tout pies à ccm~ 

• battre,5e monta a cheval, & entra en b Royale foreft fi 
allé rént .cour1 p l’un contre l’autre., & Qger frappa Ri­
chard de telle forte qu’ii convient au ch: val de tomber 
lçs jambes derrière : mais incontinent fe releva, & Ri­
chard fiappa Ogcrdéfondcu, 6c glifta la lance fur fon 
haufert de telle pniflançî quele glaive brifa &c ne peut 
Ogc r fe tenjh fur fon ch. val, aii fi chtuttout érourdyà 
terre. Quand Richard eut ven tomber Qger, incon­
tinent fe mit au p ©fond de la f rift, fi que plus ne fut 
yeu, 6c CXger apres qu’ù fut à cheval remonté, comme
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ébahy retourna â la Cour. Olivier qui le vit venir tout 
penfif, lui demandoit comme iî avoir ouvyé avec le 
Chevalier. O ger lui refpondit cher coafin’nou* ne nous 
moequerons point Tun de l’auttç, car auffi bien que 
V(îus ay-je abbatu. A donc arriva Roland qui aux 
premières nouvellesneftoit pas à la Çoür, demanda 
que e’<:ftok*ori lui conta l’aven cure duCh«valier dorée. 
Lors jura Roland qu’il.irolt eftayer s’il eftoit fort com­
me on dii'oit. Si fc fit armer & print une lance & s’en 
alla trouver le Duc RÎchardau milieu de la royale foreft 
lequel s’eftoit garny d’uneïforte îanç«^ ils laifterent 
courir leurs chevaux l’un contre l’autre* & à fis joindre 
que firent-ils, Roland frappa Richard par derrière fur 
îa ftlle de fon cheval, & n’eût efté qu’il fetint roide,il 
fut ch«u à te: reimais Roland par ta puiftàncs du cheval 
doré cheùt lui & fon cheval par rctre. Et Richard en. 
t a a u mil leu de la foreft comme il avoit accoutumé de 
faire & Roland à l aide de fesEfcuyers fut incontinent 
remonté à cbsval & revint à Paris bien dolent. Quand 
î Roy Charlemagne feeut quG fon neveu avoit efté 
abba(U >i] fut eftner veillé qu’ainfi menqit fes Barons. v 
Apresy alla Salomon Roy de Bretagne bien armé, qui 
comme les autre* fur abbatu du cheval à terre, &c ne fa 
pou voit î elever, car il s’eftolt dénoué une cuifle, par­
quer/ il fut empotté de fes Efcuyers , ainfi navré qu’il 
eftoir dedans, la Ville, Guy Duc de Bourgogne y al­
la joufier contre R’chard qui felonncufement l’abbatit 
parterre. Thierry Dardaine monta à cheval apres Guy 
de Bourgogne, & allant trouva ledit Guy qui revenait 
avec fa courte honte, puis s’ea alla en la Royal* fo- 
ïcft ou il j< ufta courre Richard, auquel en fit une playç 
au bray, non pourtant il fut abbatu du cheval , moue 
Tçttoiencébahis, lés Barons qui eftoit le Chevalier»
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puis alla joufter contre' lui Régnant de Montauban*, qu| 
fut abbatu contre les autres. Semblablement fe préfet» 
tçrent au Chev .lier, Guérin Duc de Lorraine,GeofE oy 
Seignem de Bourdelais , Hnel Comte de Nantes- Lo* 
merr Prince de Bruxellc , Btzin de Beauvais, GecfKoy 
de Frife, Sanfon de Picardie.

L’amoureux de Galle qiii tenoit le lieu d’Aftolpho 
Roy d’Angleterre, Rio! du Mans, & Naytnes Duc dQ 
Bavière iefqueis tous les uns apres les autres allèrent 
joufter contre le Dijc de Normandie, pui lesabbatit a 
coups de lancé s & de chevaux.Et quand Us Barons su­
rent eièe abbafus, ils letournerent à Chark magne bien 
émerveillez qui eftoit le Chevalier qui Us avett 2. tba 

le Roy fut ébahv, & délibéra d’aller joufter antusi j ay\/jr *. v* v w f _____ ^

Chevrlicr,ce qu’il fit au des-honneur de tous lesanfans. 
Tant chevaucha Charlemagne qu’il arriva en 11 foreft, 
&r Richard qui fesutparua Efpion que le Roy Charle­
magne venoir à liiy ioufter, fut bien joytux.'

Quand ils furent l’un devant l’autre fis pkquersnt 
leurs chevaux desefperotis, Et quand ce vint au joindre 
Charlemagne ronrpir fa lance fur Richaid & le vaillant 
Chevalier ictta la lance à terre&rs’inclina deyanfilufôc 
ne lr v.ulutpoint frapper, pukfefir connoiftre au Roy 
lui dir qu’il ne lui dépliait de cc qu’il avoir abbatu ce$ 
Chevaliers, & le Roy fut ébahy qaand\il vit que c’é- 
toit le ©uc de Normandie, & luy répondit qu’il en 
eftoit bien joyeux, &c que c’eftoit vtay ce qu'on difoic 
de luy qu’il aftoitle plus vaillant Chevalier du monde, 
le Roy & spehard s’en allèrent à Paris où ils furent 
receus des Princes , le (quels fçaehant que ç’éroit Ri­
chard avec qui iis avoient joufté le tinrent à grand mer­
veilles de ce qu’il s’étoit celé, & î’en remercièrent, Ee 

jours apres qu« tpus les gensdarmes furent af-
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• fëniLîez à Paris,&que tous les Priâtes furent venus ils Pouvoierrc 
,étreenviro*cent mille hommes > le Roy Chtrlcmrgae priât fora 
chemin vers BierufàIem,pour la conque lier ;uvlesTûrci,&<-oû« 
j oms étoir Richard fans peur en fa eompag* ic, lequel il fît moût 
de belles conqudtes & profieflç, comme il eftjdep rit en l'hiftoi? 
le de Fiersbas bien amplement Et le R«y CKarlcnugnc prinç 
Jerufalem fij. lesTutcs par le moyen du Dre Richard ainfi qu’on 
trouve es anciennes biftoircs. Et touiours eftoit Richard fans 
peur des premieies, & pois aprçs laiiteconquefte* le Roy & tous 
Barons retôuf &erent chacun en leur pays en tout honneur & Ueffç. 
Çàmme U One Richard de Normandte fut par uri efprit en danger 

d'êtrenojé.

Blcn-tôtapreslerecourde Richard avec le RoyGRarlem^gnc 
eu fon pays nouvelles Jui viadrent d'Angleterre que le Koy 
#uja jt pays, qui choit perç de fa femme,eftett trépafle. Lors lui 

xint en volonté d’aller fe faire cour;onner roy d’icelui royaumcSC 
pafferbirieràiflainevoflles avec grandes Seigneuries & Baron- 
ne vit # fi fit apprefter douze navires de toutes chof*s neceffaircs 
jour partir le p;emicr ;pur du mois de May, Q^and toat fenap­
pareil* fur preft > il* montèrent aui naviresaq fon des trompettes, 
c’éft à fçiynir Richard ,& aucun de fes principaux ça une navire* 
le Cnnueti’Aiançona une autre avec ccntChevaliersdcComte de 
(Caen en un autre avec cent Ghavaliers , & autres nerfs plufîeurç 
Chevalier* de France,de Picardie,de Normandie beaucoup d?A- 
gletc-re qui croient venus quérir leur le gnrur Richard.
Q uand ils fureat loin de terre fur met ,1a navire de Richard alloit 
devai t pafîanr&traverfant les ondes àup bout de eax Jours,:’air 
fc troubla, amiu s’enfla,& tempeflxss’çfteverent qui éloignèrent 
leurs navites les vns dêi autres, ha navire du Duc voguoit par 
mer entres le* tempefte», par lefquels il appeçeut voguant fur 
mer un petit ravi e quafi tout brifé de la tournante qui venoit 
fiortÂrt ve> s Juy d,{fus, auquel i avréétoit une Dame qfcouftrée 
à la mode ^oyaje , qui moût fe conmftoit en criant pueufemené 

La que dira le Roy Iron pere quand on lui. rapojtera U tnort 
dcfone.fant, & de l’exil ede æoi fou unique fille À ces mm■> ap‘ 
procha la navire «i’ieclle Dame pie* de celui de Richard.qui bieïy 
entendit; les paro es qu’ellê avoit dites. Et quand il la vit fi Dcile 
de g and pitié en luypànt. St lui demanda qu’elle eftoit. Ha Sire 
di -elle , écoutez moi , ic vous prie & me mettez en vôtie na­
vire r/yéz,pi£iéde moi, îe fuis la fille du R oy d’cftagae>roon pere 
m'cisvoyoit avec niaoafrerc devers le Roy a’Eeoffe /qui me d«-
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■éo!t prendre en ma ri a g; : nuis par la tourmente de 1:1 mer ,,notre 
ïiav re a cfté rompue Sc mou frerc noyé av 0 cmquintc he-» 
valiers qui m’accourpagnoicnt.ic vous prie qu’«a l’honneur dé no' 
blelfe vous'me fauviez, la v eAdônrc Richaid fans p:ur incontinent s’approcha d’ellç & la mis 
en fa hivirc&tar.tofl la rsa,vire roropit,& s’eu ai la par mer courant 
comme.vent, tanr qu'ils en perdir' ut lavée La Came fût par 
h Dnc confoitc au mieux qu’il peut , & a lu fin te oav re ou ef- 
to t Richa d & la Dame par la tempefte surira en l’.fte près la /

Ville de Gennes.Etàceae heure cfotn*oû Ri ha'dcnli navire pour Ustôofmens 
qv’üavoii fouffert Et ainfî qu’il choit lui.r-g d’une lic«ë de 
Gennesgrtflc&tonn.rresavecfottdtes cheutent lur la navire quî 
foucfenfondris & occis tous les Chevalets & ceux qui y cto te né# 
excarté le Pue R cliard , qui par le vou'oir de Dieu fut l uvé,car 
il s’eve lia Sclefa^v fu unetable, fut laquelle il dotmo t, X 
quand il fut éveillé il vit flotter les Chevaliers, dose les uns 
étoient morts les au res étoient fur la fin : mai- de la-Dr me il ne 
vit anrun âpercevant'caï ell ét >it de la çvuuouye , car f^ac^ez 
quec’éto t Eiirgifer un mauvais efplit, & le Diable contre leqae! 
ie Duc R 'chatd l’étoit auparavatcombatu , A ne tifthott-ceftey 
diable qu’à le décevoir & fa re pe:it,quc pe u ccfair: s’éioitamU 
ti.ani.figu, é en guiféde femme pour le faire noyer, mais Dieu cui 
garde, les amis le fauva&garda-: cat !e Duc Richard avec fs '..tflc 

sarriva en'unelfle loin des gens fur fa teiie & dans laquelle iffe 
anit en grande peine.Comme Richard fans peur fur porté des mahvais tfprits d fainte 

Catherine du toi ont Sinay.

a
Üar.d Richard fans peur tn vee en cet'e Ifle , il fut bien é- 
bahy,&non pas qu’il n’iln’éuft peur ny aucune crainte aJoc 
s'approcha la nuit tres-obfcure , pour laquelle caufeenfemblclc 
long travail ls’cndoanoit fur la dite Ifle , & ainfi qu’il doituoit 
Bnrgifer lé Diable noir,qui biea eftoit courroucé de ce que ,'eDuc 

Richard fans peur fai avoir échappé fi vint au lien ou il dotmoit 
& atreneroit avee lui plufiéuisefprirscriansSc burlansco uc tau- 
fCaux . ouauttesftefte étrangers. CéstEptits cy deflus vont in- 
conti ent prendre le Duc Richard en do.rcant, & l’éle^e ent en 
l’aix bien haut i qs.a:s il dormoit fi fort que oneques il rte fe remua 
ny ne confert/ qu’on lô tranfportaft,
5çachez que 1 .hard fut pris par Bu*gifer & les m '.uvaisefprits 
4 fût porte en r'aix toucsla nuit,4par E grandcimpecuofircquMs



jft&m¥s©r*c'-ent devant le iour au mooglleredefainte féatheriné dt* 
'luorÈnay & quand ils l'eurent apporté en ce lieu ils le, lailleïénc 
& Venaient impetuerhement. Et iacaufe pourquoi iis l’empoc 
terent là elt telle qn’rl tieto-it Team en ce 1 eu un Chevalier do 
(France qui cfioit delbnéa aller combattis uiitCe.rntqui g«r4©it 

un port ne rtier , lequel mettoit a mort tous !cs <>< hfét ie«s.qui al- 
lùieftte» jeru.alein , penfiHtledit efpntque e’etoit Richaid Sc
n. nobftaat qu’tiferoic du gesnt occis t mus tout le contraire ad» 
■vi t > comme vgus oriez cy apres.
Comme Richard fans peur oceit le géant quigardoit le port contre 

les Chrétiens.

QUand les efprir curent apporté ,ic ducilsle iaiffeent choir 
deffu* le ?avé à l'envers « rudement qu'il t©eiba,8c qmnd il 
futé c lié iifetr«uva bien ébthy , po«rce qu’on, ne voyoit goutte 

& te vu ï ea , & lorsqu’il s’écoir, premièrement endormy iié«oit 
en un 1 fie > ou il vint pà| fortuné de mer, Moût fouvem rc* aïdoiÊ 
haut & bas > & quand il eût é.é long-temps à regarder il fe leva8C 
aa vùaot une lau pe ardente devant l?i.sa*ge de laitue Catherine,il 
fu émenedléjSc nelefaù pas demander. Si alla plus avant & rie 
qu’i (Êcoîc dans une E^Ufe.Lofs fe mit à genoux, ic fit fon orab 
fond nôtre Seigneur, ic priant qu’il le gardait des teatations 
de l’cnaemy. N uobftaüt dit-il il ny a duble cy efprit encostre 
lequel e ne me c# ni bat dite. A cét infbmt il ony une voix du Ciel 
qutiuidic. Richad ilelt comitundé de Deuquetut’ea aile 
iïicrtrç a mort le geaa qut fe tien: au* por.es de jïff*,ou les p«le- 
uns Chrétiens aborien: quand ils vos»'- en Je uu!em,&prcnd l’é- 
pé enterrée a chaînes de t-r du côté de faute Catherine comme 
il e(l .’eftin,fcra le gémit occis.Si entendu bien Richard l*j p*rol 
le de la voix > &r quand le iour fut venu il compta le aux 
jtili-jieux de ceins , & prtnt l’cpée bus© «yfement, pour laquelle 
ca ;fi les Rebgieux ccnneurent bien ceq, ’u leur avoit dit cftrc 
Vit y , «ary 1 .divers Chevaliers avoien. eff%yé de defehaintrl’ef- 
pée , i* tira hors duFo Arrcau elle étou bft.’kiccUirc, & fan» im*îc 
tache-tors prim congé le iojjs eeuxdeleaus , 8c leauteachemia 
vers le tort de J a ffa, 8c in cô» ti* en t ptint s arme .s 8c s en alla avec 
ya Efcu, er que tes Rel girux de faims C àtherme avoientenveié 
avec foi > puis Richard s’arma de .outes pietés » & marcha vers 
le pot r «e Jaffa , ou il adv ita m ogu,auquel il vit lorpt le geaiic 
qui croit haut de i* pieds'de long, qui • doit pannoyanc avec une 
grollemafiuëfur fou coi, 8c s’en allait fur iep v , Richard («ns 
p«ur le voyant lu y dit Payàn totirne-f oy écTQK infoj & çe deffe*4

$ P
ttiié te mettray à mort de cette épée, combats aved m®y , atfrris 
ment laiHece pot* fans plus les Chrétiens per («eu ter .. 8c te fait 
baptifer. Vaffal dît le geaat,fait le pareil que tu me demar>de,SÉ 
ieno«ee ton £‘ieti>8c le te feray ikhc & puifiànt, ou fi «on îe te fe- 
ny fi.iir ta vie. A Ci sjni olleS vindienx furieufetnent l’u* contré 
l’autre, & le geantdelchargeafamalïuëfur Ric^irduafi pefànt 
coup qa’il lut emporta une palii# de fon efeu & cheut à tcric , ou 
elle 'entra bien profond , Sc tandi» qu'il lâ tetiroit le Duc R i< ha> d 
jetta fon efeu derrière lui, & lefrappa de fon épée fi rudem et qu’il 
lui a’ttbatitlebrtijdont il tcno'tt k maffe. It quand le geint le vie 
ainfi a couftré il jetta un fi ^aut cry & s’en vint vers richard poui 
remporter devers la ruer : mais le Duc rfohatd qui la cautelle ap- 
çer^eut, fe retira de lui envfro«de i pieds, &fercculknt luÿ 
bailla tel coup d’épée f»r la tête qu’il le fendit jufqis’au manton, 
& cheut roide mort à terre , pais richard print le corps du geaat 
à grande peine&le porta fiat le port&cn ce lieu en la mer leictia 
purs retourna au lieu dt la bataille , 6c là y paff* la nuit.
Csmme Richard Duc sie Normandie fe fit porter par le Diable 

Burgifer en Angleterre.

APres que la nuit fut paffée 8c que le point du jour paro:ffoie 
le dïable Burgrfer q«i n’étoit point la» de tourmenter le duc 
Richard, s*appar«r à lui quand il fat éVeillé, ce Diable a’éfoie 

mis en guife d’un Jeune écayer 8c dit au Duc Richard fa»s peur tu 
as eu beaucoxp d’ennui8cde tourment que les dablesd’cufer t’orif 
fait : mais conforte toy,8cfi c’cft tonylaifir ie te fervitaÿ pour ton 
écuyer 8c t’aideray à toute tes aftiires. Er le Duc Richard qui 
bien le conneu , luy répandit Diable ne me tempefte plus t rrnis 
en l'honneur de Jcfus-Chrlft fais rnoy un fervicc Et quel «(it fo 
diable , i* te fupplie éit le Duc Richard , que faus aucun mal me 
faire, tu me porsede ce lieu cy en Angleterre. Vraycment dit Bur- 
gifer,four les grandes vaillance*,Schardieffesque t’ay veuë en toi 
ic le feray bien , car ainfi iete le prafnets .Et alors B-ug;fer char-, 
gea Te Duc Richstddelîus fon col somme jfcmdve 8c remtête il fe 
printà courir , 8c »Ht exploita par mer avec le Duc Richard 
qu’à une heure api ésmidy , il fcpefa fur ua porr de mer prés de U 
Ville de fondre en Àngîeterre.puis priât congé de lui 8c s’en alla 
8c le Duc Richard le icmercia grandement.
Comme Richard de Normandie fut couronné Roy d’Angletçrre

Rlchardne'fntguerefurleportde Londres qu’ l vit verc.ui 
na^er pluheurs navires dLella Dn«hé de Nonaandie > quief 
»®ict éc"appéj deia tempête lefquels quand ils foreat arrivés, df
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èonncuïÇRt bien leur Seigneur ; & bonne ftetnént le (^aerch’t. Et 
qtued. ils furent cr.fc.mbie , il lfci/r coma toute, fcc àdvt'kturec .Et 
■lûcondïiCKt «près iis repriadtciit leur chemin devers Londres ou 
le Duc Richard fit fqhbrptréeaxgraiui joy'e&lieff:,& bienfomp- 
tueufe » là fut couronné Roy d'À.ûglçtcrrç , 3c iâ fem.me pareille , 
Wcù^fil.ei’Àftol) hdj'ut'ainfi.coarioîjnéc R'cinc Les con vi- & • 
banquets furent bien grand» 8c cxçelîess : fembhblement les 
jouftes & tournois furcat for; tfioqiphans,& defquels jou'i esgaï 
gnerettt le prix dedans le Comte dî Caën,, & pour ceux de de­
hors l'amoureux de Galles.

. La f'. fie dura quinze Jours tous entiers,& aptés oublie fut paffee 
le Duc R çhard Un* peur chevaucha pa tout le Royaume d’An- 
gleterrei&deceu.; la ioy & hommage de tous le» S igneurs & Ba- 
roatdu peys. Pifs quand d car été pa: tout lepsys fcisn l’dpacç 
d'un sa ils’en revint avec belle c< rnpag%ie cnü Cuchc de Nor­
mand e ou il mt receu de tous les lujécs bien hoaojablexnçat avec 
grande joye & hum -le obeiflanec.

D'aucunes [aintes œuvres que fit le Duc Richard à la fin 
de ce Lt vr*.

DEfuisqde Ig noble D„c Richard fut vemril commença a 
mener i res faitue vie. 11 gouvcinoit les pauvres bien hon- 
nefteiBcnt,& a y ma la Oi arc EgUfc « leteancmis d’enfaluy firent - 

plufietlts tentations par dsverles jouiaées» & échapaa faas dou­
leur Sc fans aucune peine , SC le gitda. ccûjo noflrre Seigneur 
jjefus. Ch ift de toute ttiftclle & mélancolie> il fu oien pieux &C 
vaillaat's & fi tte hirdy queoncquei en (a' n’cât nul peur ne 
aucune’cramse. Le bon Seigneur Richard Duc de Normandie &
Roy d'Angleterre fonda 1‘ Abbaye de Fc eau , & Cel e <i: fainre
Vaudrîelle en Normandie, j.1 fer-voit volontiers Di u bien devo-, 
temenc, & fît forder grand nombre de M . altérés & Abbayes» 
fouyeat il revefloit les pauvre* & 1 ur don noir a Noire & a man­
ger,& tant vefquif énce monde plein de bondes nœuf. qu’il tïe- 
pafïa deceft'ecle en l’autre ,&dlen la fa in gloi ede Paradis,' 
comme on peut croire , en laquelle nyUs^vueillexondurre le Pcre 
le Plis & le Paint Efpriu Amen.
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